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. Le premier ministre Paul Rey- 
À; sh royeg à la Chambre que 
-F e a joué le tout pour 
le tout en lançant. son offensive 
en cours et qu'elle sera vaincue. 
L'offensive est dirigée contre le 
coeur de la France, dit-il. 

Le ministre belge des affaires 
étrangères, M, Paul-Henri Spaak, 
déclare que les gaïîns ellemands 
en Belgique ont été acquis au 
- prix de pertes énormes en hom- 
mes et, en matériel. 

On « pris, aulourd'hui, à tra- 
vers toute In France, des mesurés 
préventives élnhorées veontre Île 


dénger des troupes parachutistes | 
nquième 


et des “ei colonne”, 
Les autorités françaises °au- 
.raient supprimé à compter de mi- 


nuit, la nuit dernière, tbus les 
principaux trains sur les princi- 


pales lignes qui conduisent aux 


pe. de Ja Suisse et de l’Ita- 
Ne, . 

Le secteur nord du front s'é- 
tend maintenant sur une jon- 
aueur de 60 milles, de l'Escaut à 
Anvers à la Meuse à Namur, 

Sur le front de Namur à Sedan, 
les divisions motorisées alleman- 


des se sont lancéex en avant des 


diverses têtes de pont établies sur 
la rive gauche de la Meuse. 

Le long de la ligne Maginot, de 
Sedan à là frontière suisse, la si- 

*lustion n'a pas changé: il ne 
west déroulé que des actions de 
portée locale. 

On apprend que la ville dé Nan- 
cr, su nd de Sedan et à 40 milles 
de la frontière ‘allemande, a été 

dée à plusieurs reprises. 


Le ‘gouvernement helge se 


ES  — 


t 


É Vondredi 17 mai 


Mertout les armées alliées tien- 


hént et combattent. vigoureuse- 


‘MAI, 


Edité par Dr. Peter 


| 
| 


Due à russie à Ogen- 


Pme appt ten tinennenrs ie rom 


Fahrney & Sons Co. dans l'intérêt de la Santé.” 


C] 
les Pays- 
a ravivé les 


vers la Hongrie pour attaquer la 
Roumanie, Ê à 


ment rage à Avesnes, au nord de 
Saint-Quentin. L'objectif de l'of- 
| fensive allemande semble consis- 
ter à pousser jusqu'à Ia mer, afin 
|de séparer les arinées française 
| et anglaise. 


| Les Alliés ont ‘abandonné les 


Î Îles de Reveland et de Walche- 


ren, en Hollande, Ces deux îles, 
qui constituent une partie de la 
province de Zélande, 
province des Pays-Bas qui n'é- 
| fait pas comprise dans la capiti- 
|lation du général Winkelman, a- 
vaient été soumises À de forts 
bombardements, ”.. 


. Samedi. 18 mai 


La ‘presse britannique préfierit 
Ja nation, aujourd'hui, qu'elle 
| doit s'attendre à des revers dans 
la bataille qui fait présentement 
rage dans le nord de la France 
et en Belgique. 

En. France, la bataille contre 
l'invasion allenfande par le nord 
continue avéc la même violence, 

En Belgique, afin de s'adapter 
à la situation générale, les troni- 
pes alliées ont continué leur rez 
traite et se sont transportées À 
l'ouest de Bryfx£tiré. 

On'assure, dé source militaire, 
que l’armée allemande a jeté plus 
dé In moitié de ses chars d'ax- 
saut dans la seule offensive entre 
la Sambrg et Sédan, 

Le 


” 
inistère français de l'In- 


À formation met la population en 


garde contre les fausses rumeurs 
lancées par les agents de propa- 


panique chez les Alfiés. 
"Le gouvernement belge est 
maintenant installé en France, à 
Sainte-Adresse, près di Havre, 


Lumière 


1940 


CONSTIPATION 


: À constipation est une condition 
d'après laquelle les matières de 
rebut restent dans le gros intes- 

tia plus longtemps qu'elles ne le 

‘devraient. 11 se peut que les intes- 

tins ne fonctionnent pas fscilement, 

qu'une partie ou que-la plupart des 
matières restent | 
dans l'intestin mal- 
ré les efforts ha- 
tuels pour les 
déloger ou bien 
que les évacuations 
Me soient pas assez 

“fréquentes. Une 
quantité de causes 
bien connues sont 
responsables de eet 
état. Quelques-unes 
des plus-rommunes 
sont: l'inactivité 
physique, un. 
changement dans la 
routine de l'exis- 
tence, une nourri- 
ture insuifisante, 
l'absorption d'ali- 
: ments qui ne sont 
pas assez rudes ou 

rossiers, trop peu 

'éau bue, prendre 
une eau moins 
douce que celle 

u'on «a l'habitude 

boire (une eau 
qui contient, flaran- 
tage de sels de chaux), une maladie 
qui cause la fièvre, opposer une 
résistance trop fréquente à l'appel 

la Nature et les purgatifs pris 
ltrop souvent quand le besoin: ne 
s'en fait pas sentir. 

C'est un fait généralement reconnu 
que l’on peut devenir malade si les 
malières à évucuer séjournent tro 
longtemps dans les intestins, Quel. 
quesitns des sympiômes les plus 
<onmnus suit x perte d'appétit, la 
méuvaise haleine, une langue cher 
gée, dépression mentale, lassitude, 
* apathie, faiblesse apparente, ince- 
ppaclté de penier clairement, maux 

tête, étourdissements, bourdonne- 
ments d'oreilles, teint tetreux, érup- 
tion de la peau, indigestion, gon- 
| lement, estomac surchargé bic - jue 
très-peu de nourriture ait été ubsor- 
‘bée, douleurs de crampes dans l'ab- 


-lomen, qui ne sont que peu ou pas 


roulagées por un mouvement re- 
siréint des intestins constipés. Il est 
presque inutile de dire que ces 

mes peuvent aussi être dûs à 


traversent une pétiode de malaises 
temporaires, prennent d'habitude un 
laxatif, obtiennent le soulagement et 
ne sont plus ensuite dérangées pen 
dant des sémeines ou des mois: 
D'autres ont appris que la constipa- 
tion peut souvent être évitée en 

- mangeant beau- 
coup dé fruits et 
de légumes ou en 
buvant davantage 
d'eau ou en faisant 
des efforts pour 
évacuer les intes- 
tins régulièrement 
chaque jour à des 
henres définies, 11 
Y à céux toutefois 
dont les habitudes 


l'irrégulières ont 


produit de tels 
changements dans 
les intestins. que 


ceux<i agiront ra- 
rement sans assis . 
tance. On dit de 
ces personnes qu'el- 
les sont chronique. 
ment où habituelle: 
ment constipées, 
L'extrémité du 
gros intestin est 
normalement 1rès 
sensible à la pres. 
sion on à de cer. 
taines substances 
irritantes_qui se trouvent. dans les 
matières à évacuer. Lorique res 
‘ matières sont forvées dans cètte ré- 
sion, un dérangement nerveux se 
produit causant cés contractions 
musculaires habituelles qui aboutis- 
sent à l'évacuation des intestins: La 
jeunesse troute souvent génant. de 
permettre à ce mouvement naturel 
des intestins de se produire. Elle 
peut. de temps à autres, résister avec 
succès à ce besoin pendant des mois 
ou des années mais il en rés 
les intestins deviennent de moins 
en moins sensibles aux matières à 
évacuer et qu'une pbussée plus forte 
est alors requise pour provoquer 
une évacuation — ce qui est d'habi- 
‘tüde un laxatif. Et comme ces laxa- 
lus doivent alors êire pris régulière. 
ment pour produiré une évacuation 
on dit quelquefoÿÿ de la personne 
qu'elle est "ne iuée.. 
laxatifs; mais ce que cette pertunrie 
a réellement c'est une. constipation 
persistènte qui à êté causée par sa 
propre négligence ou ses habitudes 
irrégulières, Les huiles minérales ou 
les jus de fruits ne procureront 
d'habitude que très peu d'aide lors- 
que vet état aurs “ütteint ces pro- 
portions. 


tipation 


th 


‘ | 
Une grande bataille fait à ce mo- 


là : seule | 


fande allemande pour semer fa 


PE 


fa 


Les Allemands  renouvellent 
leur assaut dans le nord de Ja 
| France et prennent Saint-Quen- 
tin, sur la Sommé. 
| Les Français repoussent l'en- 
{nemi dans les secteurs de Rethe 
et de- Montmédy. 4 

La R.A.F, détruit 30 avions en- 
nemis et attaque avec suécès les 
dépôts de gazoline dans le nord- 
ouest de l'Allemagne. 

La légation hollandaise déclaré 
que les Allemands ont tué-plus 
| de 100,000 civils à Roîterdanr seu- 
le:uent et rasé un tiers de la ville: 
La population de Rotterdam est 
de 500,000 âmes, x 

Winston: Churchill, dans in 
discours nique à l’'Empi- 
jre, dit que “lai maîtrise des Alliés 
ne peut êtfe regagnée que par un 
assaut furieux «et implacable”. 1} 
demande À chaque hémme et à 
chaque femme de faire un supré- 
me effort en celte heure de dan- 
ger et renouvelle sa promesse de 
poursuivre la guerre jusqu'à la 
victoire, I1 affirme sa confiance 
invincible dans l'armée française 
et ses chefs et dit que’ la bataille 
qui se Jivre est la bataille de la 
Grande-Bretagne comme elle ‘est 
celle de la France. 


Lundi 20 mai 


Les Alliés arrêtent la marche 
vers Paris, mais les Allemands 
lancent leur attaqué vers le nord 
et s'emparent de Péronne, sur la 
Somme, à 18 mîlles au nôrd-ouest 
de Saint-Quentin. 

Des contre-attaques françaises 
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souvenir de leûr auteur” malgré cet 
alexandrin d'une suuplesse racinien- 


ne: 


! 
Puis l'oubli sur mes pas fera tomber 
eu [la peige , 


Des écrivains, des poètes dont’ le 

si leurs 

DATANT RATES 
ont souvent chanté notre pays: les 
uns ont promené sur notre horizon 
un regard habitué aux jeux de Ja-lü- 
mièrez les autres wnt célébré cette 
race {rte et fière qui reste attachée 
à son passé avec une énergie /farou- 


coeur nous elait etranger, 
VOIX NOUS 


che; bien peu d'entre 


l] 


eux, 
soicat restés plus longiemps parmi 
nous où qu'ils aient eu des cot 

plus intimes avec notre populati : 
bous out vraunent découverts, ayant 


par Louis CHARVY, 


Correspondant de guerre | 


IL est fort difficile de parier de 
l'aviation pour qui n’est pas tech- 
nicién, Il n'est pas moins diffici- 
le de parler des'aviateurs. Ce 
sont gens réservés qui ont la pu- 
deur de leurs exploits et qui ne 
ressemblent guère aüx images. 
que les magazines de France et 
tte l'étranger reproduisaient com- 
plaisamment au cours de la guer- 
re de 1954-18. Pour le public, il 
y a vingt-cinq ans, l’aviaieur était 
à la {ois-le preux et le garçon dis- 
sipé. Dans le jour, le chevatier de 
Fait menait sa vie héroïque; Île 
soir, botté et ciré, sanglé-dans un 
élégant uniforme, il fréquentait 
les bars à la mode, lampait des 
cocktails, sablait ke champagne, 
Et, bien entendu, les femmies se 
le disputaient. à 

Ce n'étaient qu'images de ma- 
gazines, bicn entendu: Cependant, 
les magasines déforment mais 
n'inventent pas de toutes pièces. 
Le fait est que, durant la derniè- 


re gucrre, l’aviation n'avait que 


quelques années d'existence. 
L'homme-oiseau paraissait un peu 
en marge de l'armée. Aujourd'hui, 
certes, il n’en est plus de inême. 
L'aviateur est un soldat embriga- 
dé comme tous les soldats, La 
part de la fantaisie et de l’ayen- 
ture est diminuée, Les formations 
d'aviation sont reliées les unes 
aux autres par des fils savam- 
ment, tissés. Le rôle important 
aûe joue l’armée .de l'air dans la 
guerre moderné oblige, du resle, 


qu'ils 
vicnt transparente. 
ts 


NOS AVIATEURS | 


importance, 


elle le manie avec une dextérité, un 
métier accompli. Mais il v.a autre 
chose que de la virtuosité dans ce 
recueil. Certaines pièces pourraient 
n'élre que d'un ouvrier habile, n'ap- 
Partenir à aucun pays. Mais la plu- 
part portent bien la marque du pays— 
qui les à inspirées. Non pas qu'elles 
SONTENRENT re pensée Ntstortque— 
ronflanteret agressive. L'enphagé, si 
. Commune AUX poêles qui 
Ja corde palrialique, ce style et cétte 
pensée “jean-baptistarde” sont aux 
antipodes de cette poésie. Au tour- 
nant . d’une phruse, ag milieu d'un 
vers, l'inspiration canadienne de- 


Des vers d'une telle qualité ne se 
trouvent pas chez tous les poètes, Ils 
sunt simples, limpides, mais altei-v 


lLe Comié des Oierres/ de 
de ia Prai- 
public fran- 


l'xail, plés urgent que jamais. 
Toutes les souscriptions. 
‘quelles qu'elles soient, seront 
es avet reconns ce. 
l'On peut les adresser à la tré- 
‘sorière, Mme Loûise Le Goff, 
462, rue Horace, Norwood, 
Man. pq » 


é 


a 


dat à l'aviation, on s'assure. qu'il 
ést parfaitement équilibré, que 
son organisme est entièrement 
$ain, que les principales pièces 
du moteur humgin sont en bon 
état. pi 


Songez à ce que sont aujour- 
d'hui les conditions du vol. On 
dispose d'appareils dont Ia vi- 
tesse maximum n’est pas éloignée 
de kins à l'heure. On monte à 
des altitudes qui dépassent huit 
mille mètres. L'escrime aérienne 
oblige à des variations rapides de 
hauteur et de pression atmosphé- 
rique. La capacité physiologique 
est donc un facteur de première 
D'où la. nécessité 
d'une visite médicale très sérieu- 
se. C'est d'abord un examen de 
médecine général “banal, mais 
avec insistance sur la tension ar- 
tériellge, sur la résistance de la 
sangle abdominale, dont le rôle 
est Capital au point de vue de la 
respiration. Viennent des épreu- 


La littératu 


{la français, qu 


sans perspicac 


ais de 


crit par M. Ed 


3 


publier, sous 


cycle consacré 


d'innombrables: auditeurs au Cana: 


vant les péripéties où sont engagés 
leuts héros favoris.'Et ce n'est pas 


L'un. des romans les plus goûtés 
par les auditeurs de la radio est in- 
. contestablement Rue principale, é- 


man ést- diffusé tous les jours’ de- 
puis septembre 1937. À la demande 
d'un grand nombre, l'auteur g.,routu 


la première partie, 


gnes, porte, à la fin de la relation, 
ces seuls mots: R,.S. (rien à si- 
gnaler). LE Re 

+. 11 faut enténdre cés “anges 
#ardiens” parler de leur métier, 
Avec quelle pudeur, avec quelle 
retenue! Ils seraient. furieux 
qu'on fit de la littérature à leur 
sujet... ; 

Pourtant, n'allez pas croire, 
après avoir lu cet article, que les 


:|'aviateurs, s'ils ne ressemblent pas 


à ceux que l’on dépeignait jadis 
dans la Vie l'aridienne, soicat 
guindés et moroses. Ils sont ré- 
servés, certes, ennemis de ia fan- 
faronnade, mais ils restent des 
garçons pleins de saine et fran- 
che gaîté, Däns les moments de 
détente, ils laissent libre cours à 
leur pétulance. Et céux qui ont 
eu le plaisir d'être léurs hôtes 
gardent un souvenir enchahfé de 
ces. jeunes hommes, chez qui la 
gravité et la joie‘s’accordent avec 
tant d'harmonie. ae 
—(Service Téléfrance). 
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Le député français Félix 
” Grat tué à la güûerre 


PARIS — Le capitaine Félix 
Grat, âgé de 41 ans, premicr dé- 
puté français à gagner la Croix 
de Guérre dans le présent con- 
flit, a élé tué dans lé région de 
la Moselle au cours d'un combat, 


re radiophonique"""# 


i, avec constance, sui- 


ité que le grand pu- 


blic a encourâgé l'effort fait par 
quelques écrivains de. chez nous 
phoniques d'une belle tenué 


4 


ouard Baudry., Ce ro- 


uné forme romancéeé, Denis, Montréal, ou gens lés princi- SCULPTEUR 
c'est-à-dire Île pales libraffies, au prix de . #0.75 sé, re ! j 
aux Lertié, l'exemplaire franco. , ’ Er repair A ui : 
ue F 
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WASHINGTON — Le Congrès 
sméricuin se prépare à voter 
dans le bref délai de quinze jours 
les mesures recommandées par le 
président Roosevelt qui compor- 
tent la fabrication de 50,000 
avions et la dépense de 1,182 mil- 
lions pour la, défense nationale. 
Les nouveaux crédits ajoutés à 
ceux- que le Congrès a déjà ap- 
prouvés porteraient le total des 
dépenses de la défense à: 83,276 
millions. 

M. Poosevelt a dit su Congrès 
qu'il ne saffit pas d'avoir ‘des 
projets formidubles de défense 


sur le papier, mais qu'il faut les}. 


réaliser et équiper la nation, Ces 
derniers mois, la guerre « démon- 
tré que les nations insuffisañ- 
ment fortifiées sont balayées par 
l'ennemi. Les Etats-Unis doivent 
se préparer à toute éventualité, a 
dit le président, et prévenir les 
attaques. 2 

Aux Etats-Unis,’ on considère 

‘une armada de 50,000 avions 
mdr la force aérienne de 
tout belligérant étranger, Pour 


faire approuver par le Congrès|. 


AU jours les derniers pro- 
jets de M. Roosevelt, on les incor; 
porerait dans les bills navals et 
militaires présentement en  dis- 
cussion. : 

Dans son message le président 
a porté à 81,971 millions. les cré- 
dits réguliers navals et militaires 
en demandant 8732 millions de 
plus pour l'armée et 8250 millions 
de plus pour la marine, En outre, 


H serait inutile de vouloir gâter le 

ete à plaisir: du lecteur en lui donnant le 

* schéma de ce délicieux roman. Mè- 

me ceux qui.l'ont entengu voudront 

revivre.des heures émués avec leurs 
héros favoris, 


L'accueil du public à ce nouréau 
livre est vraiment. caractéristique. 
D'ores et déjà, l'édition s'enlève ra- 
pidement, et cependant elle vient à 
peine de surtir des presses, s 


Oh fèra bien de se procurer. le 
plus tôt possible son exemplaire de 
Rue principale (Les Lortie) par M. 
Edouard  Baudry, 
Bérnard Valiquette, 1564, rue Saint- 


chez’: l'éditeur, 


Mgr Du Bois de la Villerabel, 
archevêque d'Annecy, est nommé 
gg non are 
gr nommé archevêque d'Al: 
bi, s 


# 


Une autre mauvaise nuit 
Ne pouvait se reposer 


Aux milliers de gens qui, nuit 
après nuit, #'agitent sur un lit d'ise 
sominie, ét que le sommeil fuit, 

A ceux qui dorment un peu, mais 
dont le sommeil est brisé par les 
mauvais révagat les eau Ait — 
A eeux qui 46 réveillént le matin 
aussi fatigués qu'au coucher, nous 
offrons les ‘Milburn's Health and 
Nerve Pills’', Ce remède ndoueit 
talme les nerfs et les remet en bo 
état, Quand en obtient ep résultat, 

il n’y a plus d’iñsomnie 
les nerfs égés. k 
The.T. Milburn Co. Ltd, Toronto, Ont{ 
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AVOCATS = NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, rs 


règlements | 
Us Ventre & Mesa tre | 


BEAUBIEN et BENARD 


Dr E. T. ETSELL 


Monuments Funéraires F 
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Le plus beau at je sus choix 48: | 
Suède: | 
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séance, si réussie soit-elle, n’est us donn 
î u Co ge que: Ve euremaement ot 19 MN Smmn Lhatie ss | è PLUS DE TEMPS POUR PAYER. Vous pouvez 
L: La guerre ne-distrait pas les| Un travail side et is Val par Toronto Fur || maintenant acheter d'un seul coup tous vos vêtements 
"1. esprits an point de faire délais-| sjbje, il à formé une Lelle et for. W Des on ke bat a dora ‘Ou nouveautés et espacer vos paiements sur une pé- À 
F4 ser le devoir présent, Nos élèves! à. cjuse qui nous a donné, ce £ :  riode de six “ è 4 | 
es continuent donc leurs exercices | soirjà. un régal artistique et lit- D rad MU ARE A. 
ne scolaires, A or gerer oturs,… |'éraire. De ce professeur ses élé- \ DIX QUILLES | P as l re . 
Fi pr En a # des séances de D grd fort Em \ = rte par le ge À 9e ù ayez comme ! on vous paie L 
| eur se la sienne mercredi 15 mai. Ils | "°° Dix quillesi Equipe du * Si l’on vous paie à la semaine, vous pouvez payer cha 
: Voici-ce que dit l'Action l'offrirent. en hommage à M.| + + + Cercle Ouvri Pr . que semaine. Si l’on vous paie deux ce mois, 3 
D 0 T Nomao] nue 1 ul rl A pee | vous pouvez arranger vos paiements de Plan de Budg 
! Le Collige de faintbomtees [9 9900iation des Anciens Be Veux dire l de même manière. Si l’on. vous paie au mois, vous 
} Nous n'exagérons rien endi-| des Elémentaires latins. De si l Cas NA RE 
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ÿ parfaitement À la machine 
ADeane's Bicycle Shop 
PRETAPATIONS DE PISE 


, ACCESSOIRES, 80 
143, rue Tél 202 741 


Eagle Service Station 
Téléphone 203 049 


Vente des Autos FO MERCURY 
( et LINCOLN PrPayR 
= Accessoires 


., Co. Ltd. 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, éharbon et bois de 

À. Chauffage. etc, etc. 
| Ameublements d'églises et boiserie 
Coin Provencher 3t Dés Mour 
vencher ons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


| | Ce Printemps . .. 


Avez-vous l'idée de pro- 
fiter des-“Prêts du Gouver- 
nement” pour construire, : 
remodeler ou réparer votre 
maison? Si c'est votre in- 
tention de le faire, nous 
vous engageons à le faire 
dès 


MAINTENANT. 
de la guerré peuvent à tout 
Venez nous voir au plus 


ents possibles que 
donner sans aucun frais 


ABSOLUMENT DE 


jeunes enfants, on ne pouvait 
leg en Fr _ pars sans age) vs A oh cr 
RTE seb ana-}actes, “La Fille du Sultan”. Cette | de leurs aînés. L'inexpérience du 
A4 \aien. ner g fcrprars corn un pièce originale, comme toutes cel- | jeune … pag eP qua leur |: 
:L  tension catholique et la survivan- | les de Ghéon, a fleuri d'une rose. sg agen FO en A 
“+ : ce française dans l'Ouest, Saint- | Oui, l'éclosion d'une rose, tout le|Ce fut un début grip es 
#8 iface, vitie-mére pp proie: développement vient de là. La! dialogues gracieux et enjoués eu- 

d d 


Créateur qui se présente à elle|textes de grammaire firent plus | 


Brut prete : + OU 
sous la figure d'un bon jardinier, | de victimes qu’il n’en eût pi tion, put difficilement cacher son E. FRY, 12 paiements 
lequel la conduit... au nr À a te Le an émotion à l'aspect du beau succès PTT Een ou 
Une telle pièce, toute symboli- ' NT ; . + de Cette fête. L'apostolat bienfai- PETITES NOTES ÿ ! . : ; 5 
que et mystique est, certes, au- | 5€ rendre bg». ce ges ere [sant qu'exerce M. Lambert dans é 6 paiements mensuels de $3 chacun …...... 18,00 
trement éducatrice qu'une pièce | Ces, CSS RO : À 15 Le l'ôeuvre du Cercle Ouvrier a de- A partir du er juin le bureau « 
d'aventures. Elle fait réfléchir | nf cerlainement servi “es | Puis longtemps conquis l'admirà- de postele Saint-Boniface et ce- Att ti ! ; re 
nos jeunes. = pénétrer dans la mémoire Ag hum ton et le respect de notre popu- Jul. de Norwoëd Orovs Torre ET ention { é | ÿ 
Florent Yerreault fit son début mg (20 FM partie de leur | lutins, Au poste depuis les débuts, | je samedi 4:14 -heure- de l'aprés- —--#Siles-paientients sont faits en deçà de deux mois, l'in- 1 ÿ 
sur la scèhe en personnifiant la} Programme nn SX il s’est dépensé sans répit -pour midi. Les dépêches partiront térêt de 54c sera remboursé. LE «7 
Fille du Sultan. Très réussi com- | _ À tout cela s'ajoutait le charme | Je Cercle Ouvrier. Aussi n’a-t-il comme À l'ordinaire d ! à LE + 
me ingénuité, candeur, naturel, | de l'enfance; les auditeurs furent | pas hèsité à exprimer tout le bon- . À : 2 ï ; a, M 
Jacques Senez, déjà habitué au Se pire A lorsque le Rev pe | veur qu'il ressenfait devant une! Mme ES. Blanchard, de To- Ce nouveaü Plan n’élimine pas le Compte de Budget actuel si po- 1h 
théâtre, fut le bon jardinier, sal sur ont orsque le Rév. + telle manifestation de loyauté de ronto, passe quelque temps chez pulaire d’un tiers comptant, un tiers en 30 jours et un tiers en 60 N | 
c’est-à-dire Jésus-Christ lui-mé-|re ecteur leur octroya un grand |la part des nôtres. Le ralliement sa soeur, Mme M.-D. McKenzie " à : 
me; rôle difficile qui fut rendu | congé, les félicitant, les encoura-! de: ce soir fait rayonner d’un vif 918, Crescent Drive Fort Garry à jours, sans intérêt. Vous pouvez profiter de ces deux modes de sa 
avec le fact qui convenait. Et que pont eà leur then entrevoir de écist Je fruit du travail de son 1: mes 7" paiement, selon vos besoins. Le nouveau Plan vous offre, toute- | ù de 
ire de Louis Masson dans le rôle | plus gaänds progrès encore dans l'comi , pour établir un centre L Pre à FU de ir la marchandise " pe 
de la Soeur Tourièré? Lui, l'es-+l'avenir, Leur professeur, le R, P. sportif chez nous. Dé è fois, de plus grands garer sal acheter la de Fu ÿ 
piègle, le moqueur, qui contrefit Hébert, ést le bon jardinier qui Mgr Jubinville, un spectateur C 8 k qualité de la ‘“‘Baie”’ à des conditions faciles, 4 
la piense nonne avec un ton sucré | PACE gs mu grrr Ph ee assidu aux exploits de nos- héros i | \ CR fl 
de sainte Nitouche! Ce fut vrai- terre. Elle lèvera: ét fleurira, il| durant le cours de là saison, et|  Paquett E i CR ? dd pe 
ment joué avec un art si ironique | peut en être sûr, RARE qui s’est maintes fois révélé un sas nets je 8 Fe nromour-r Voici comment en profiter LA 
que, en arrière, fusa le rire des . NIFACE,  |quilleur de:“duck pins” fort hà- Pat tt é i f à $ 
élèves qui connaissent le malin! , . bile, $'était joint à nous pour clô- l'Hospice opt 9 +: ee S Tout d'abord, vous choisissez la marchandise que vous 1" 
Que les mutres-me pteionaent de A l'hôtel de ville pe es run on de | depuis deux ans et demi. Elle k désirez acheter dans les divers départements, spécifiant di 
ne pas mentionner leurs noms: * quilles. Nous étions aùssi honorés était au Manitoba depui l , “ 
ils s'acquittèrent fort bien de leur| Le chef de police Baüdry a!lde la présence du R. P, I. Desau- Elle leisse gr ou ee à dans chaque cas que vous voulez profiter d'un al ; 
rôle. : donné instruction à ses hommes | tels, O.M.I, aumènier du Club enfants. Service à la cathédrale de Budget. (Quand vous ache dans plusieurs dé- É À 
I y eut aussi des. Morceaux | de faire respecter lés règlements | Sportif du Sacré-Coeur et_un| Sainte-Marie, le 16 mai, Inhuma- ‘ _partements, demandez notre de Transfert si ge 
striclément scolaires; le ‘plus ré-| au suiet des bicyclettes, qui doi-|Porte-couleur de l'équipe de ce | tion dans le cimetière de la cathé. commode.) Nos commis vous donneront les factures “ 
marquable me semble avoir été! vent se servir de la rue en pre-| même club, ï drale, ; x cr ; 
limitation de la fable des ani-| nant Ja droite et laisser les trot-| M E-A Poulain, acéompagné Jacquet, C., de Sainte-Rose-du- que vous présenterez au Bureau de Crédit, cinquième à 
rmaux malades de la peste, par |{toirs pour les piétons. I est aussi | de Mme Poulain, a fait sensation | Lac, décédé à l'hôpital _ de Saint- ___ étage. Là, nos aviseurs de Crédit verront à votre EL 
Maurice Arpin. Ce jeune manie le | contraire à 1x loi d'être deux sur comme directeur du chant à l'u-| Boniface le 16 ai, à l’âge de 58 :. Compte de Budget en e confiance. ë h 2 
vers français avec une dextérité | une bicyclette et de se maintenir nisson, : Ë ans. Son épouse et une fille Jui L ï N x LE L 
remarquable et révèle même un |; une voiture. Plusieurs regretta- | Pour l'appeler par le sobriquet survivent. Service à Säiwte-Rose- ‘ PACE, \ | ji 
sg satirique redoutable pour |hjes accidents sont ainsi arrivés, | Que lui avait donné M. R.;Coutü-| du-Lac le 90 mai. - ; ( s dr Î à - JE © 
ès confrères. Chaque bicyclette doit être enre- het a vi cu A+) pe a I LE eme mme ue de en ns sense à 
gistrée et. licenciée, LA 0ba (Gilles Guyot) a e clou tati £ : À à mie È LATE {8 1 
—— 0 — — ni la soirée. Sa déclamation D tr antinaziste = 
e Là “Ebats et Abats” a été une scène Régina S L ; . ï 
Décès de M. LS. hilarante et a fait grandement r1- ee Le pays aux 800,000 Soit un total approximatif des sonnes qui touchent én salaires et 
Prud’homme | &oler les convives. C'était un bout| REGINA — Un groupe nom- és 800,000 réfugiés. , traitements au-delà de 140. mil- 
| - | de poésie très spirituel qui, sous{ breux de soldats a manifesté de ; mme | :AUËUN pays du monde n'a ja-{ lions de dollars par dnnée, tandis 
| "M. Louis-Sévère (Sam) Prud’-|lun cachet pétillant, avait le mot façon hostile contre l'Allemagne j 
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pouvez payer mensuellement. RU 


offerte par M. Georges 
Giguère pour la haute moyenne 
individuelle: M. Elphège Jubin- 
ville, à 


“à à 
M. ROLAND COUTURE, 
président du banquet $ 


Voici commen 
Achats-minima 


til fonctionne 
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il sut assaisonner le menu ora- 


pas Hos-rangées-sur les je ee ombert. Hface-par-une-smarge. de-781 D 
Cercle Ouvriér depuis sa fonda- | points. : 


mais eu à accueillir sur son ter- 
ritoire une pareille masse d'é- 
trangers. - 
Les grandes invgsions des bar- 
bares, au début de l'ère chrétien- 
né, qui ont, en définitive, donné 
leurs caractères décisifs aux di- 
verses nations de l’Europe, n'a- 
vaient guère plus d’ampleur que 
les mouvements de migration 
dont nous sommes actuellement 


homme, âgé de 68 ans, mourzit | juste pour chaque personnage 
lundi à l'hôpital de Saint-Bonifa- | dont il chanta les faits. 
ce. I1 demeurait ‘au numéro 375| Champions de cette’ première 
de la rue: Desautels. , Né à Saint-| saison de quilles, les éqüipes 
Justin, PQ, il vint'de Duluth à | Cercle Onvrier et de l'Hôtel 
| Winnipeg en 194; 11 élut domi-| Ville ainsi que les détenteurs de 
|cile à Saint-Boniface en 1911 et|récords ont été acclamés en -hé- 
| fut un employé de la “Western'ros. En plus des ovations bien 
Steel Products” pendant 36 ans. | méritées dont ils furent l'objet: 
Lui survivent sx femme; deux | iis ont reçu les riches trophées 
fils, Clifford, de Saint-Boniface |symbolisant les championnats 


naziste, dans les rues de Régina,| La France, qui. comptait un 
brisant des vitres et causant d'au- étranger sur quinze habitants de 
tres dommages à cinq établisse-|sa population, il y.a cinq ans, et 
ments, dont temple ukrainien | qui avait déjà acquis la réputa- 
du Travail, la Cuisine autrichien |tion d’être. le “refugium peccato- 
ne, une salle de billard et une sal-rum” de l'Europe, a été, depuis 
le de danse. 11 n'y a cépendant quelques années, le théâtre d’un 
pas eu d'acte de violence sur les |afflux d'immigrants, comme il ne 
personnes, et les soldats se sont s'en était peut-être jamais vu dans 
Promptement dispersés lorsqu'ils | l’histoire. Voici, d'après un jour- 


Le Canada occupe aujourd’hui 
un rang enviablé parmi les if 
ducteurs de minéraux de l'uni- 


l'amiante et du platine; la troi- 
.C ; en reçurent l’ordre des autorités | nal parisien, le bilan des immi-lles témoiné. Nous#wivons une ère! sième pour l'or, l'argent et le cuis 
el Guillaume, de Chicago: deux | remportés et les prix de fin d’an-| militaires. Ygrations massives qui se sont! extraordinaire qüi fera la joie des!vre; et la quatrième pour le | 
filles, Mme C. Lafrenière, de St-| née. nent oh cernes produites en France au cours des| étudiants en histoire des siècles! plomb et le zinc, Il est aussi un © 
Boniface, Agnès, et 15 petits-en- | Cette soirée de gala se termina L'’ex-kaiser projette de | dernières années: à venir, des deux principaux producteurs. \ 
| fants. |aveci les remerciements de M. ; + Tout d’ d les réfugiés rus-|—(Le Canada). une À 
, Les funérailles auront lieu À | l'abbé Boulet, aumônier du Cercle demeurer en Hollande ses et ens qui représentent tr ut pos 
|la cathédrale; aujourd’hui, à 9 h. | Ouvrier. Le sympathique aumô- . à és ï ; PV T4 
|et le corps sera enseveli dans lé | nier, dont la générosité et le BERLIN — Le général Guillau- rc exilés TRE" hommes ef Vingt années de progrès 4 


cimetière de Saint-Boniface, Le | vouement ont refidir possthte 
|service funèbre sera dirigé parte première saison: de quilles, . 
M. P. Coutu. K | 


von — ; 
des biens de la famille des Ho- | °26ialisies, Juifs? 50, 
henzollern, qui a eu l'autorisa-| ‘Puis 60,000 “ressortissants al- grands. progrès äh  coûr# des 
tion du haut commandement alle- | lemands”: Sarrois, Rhénans, Is- vingt. dernières anées et, la va- 
mard, de se rendre en automobile | "#élites, Autrichiens, chassés del 4e sn production est passée, 
à Dorn, en Hollande, est revenu [leur pays ou fuyant je régime hit-{ Sd itfres dur — 
son voyage avec la nouvelle | lérien. Mines et des Ressour- 
qu'il a vu l'ex-kaiser d'Allema-| A la fin de la guerre:civile es- 859,665, en 1920, à 
gne, Guillaume, dans sa retraite | pagnole, le nombre des réfugiés en 1939, Les divi- 
hollandaise de Doorn où il s'est | espagnols s'élevait à| dendes versés par les sociétés mi- 
réfugié pendant les derniers jours | 409,000. nières du Canads ont suivi ce 
de la guerre de 1914. Le baron a] Enfin: Îles derniers en date, | progrès; le chiffre en à augmenté 
assuré que “Guillaume, aujour-| victimes de l'impérialisme hitlé-| de 38 millions de dollars en 1929 
Gberes 2% au ee al Oeuvre | lassurance que les saisons à ve-| d'hui âgé de 81 ans, est demeuré lrien ou: stalinien: 20,000 Tehé:|à #10,441,265 en 1939, La main- 
Bones se + Coièse de Ball DE ont eouronnées dé mémél paisiblement dune ca retraite et} ques environ et, près de 150,000! d'oeuvre employée par ces socié- 
L + | sportif. "7 "A" Ni projetle d'y demeurer. Polonais. . tés comprend plus de 112,000 per. 
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L'industrie minière a fait de 
| fait l'éloge du bel esprit sport 


qui a régné au sein du Club € 
+ hiver. Jla exprimé de béaux sen. 


:timents de. reconnaissance. 
LA SOCIETE DES | vers les comités et a eu d'h 


CANADIENNES FRANCAISES |reuses phrases pour les généreux 
DU MANITOBA . donateurs des trophées et. des 

ù |prix. Ses éloquentes remarques 

einer a'outes les dames et jeunes |ont brillamnient ‘elôturé le pre- 


1 |mier banquet du club de quilles 
résidence d J , 265, » v« 
pisse BR OR CR. ä || du Cercle Ouvrier et ont donné 


IUtiles à la grande fête cha re 
|} Qu'elle donnera JEUDI 23 MAÏ à la 


|. Paris, lt Lorraine, la Bourgo- 
gne, la Loire, l’Ardèche et l’Al- 


Le. 


La  persécuti 
.de leurs privations, de leurs tra-| France ï 


. prit le chemin de Grande-Ciairiè- |’ 


: rante persornes tombaient au mi- 


” mobilier et des ustensiles indis- 


on religieuse en 
: obligé plusieurs 


trait combien ce pays}'on vit arriver de nomb im lis 1. : 
peu connu migrants: Pr M por td a ag .:. Et il espère voir beau 


rue “ un peu dans | ba. 
-Boniface, tous |" p, 1904, l'on, voit l'abbé Gaire 


revenant de France passer à S 
Boniface avec 400 mouveaux 
lons.. En 1900 Î1 avait parlé 


nées | é 
colonisation; d'ab 
avant, il er pe à r” 

us ande. de 
le Pr A rà un voyä- | sation et de la persécution scolai- 
Montagnes Rocheuses|r® manitobaine de 1890, Incon- 
r. Les notes qu'il a ST ‘1 Cry y per “end 
; puissant de la colonisation catho- 
+ sed pe a nt lique française du-Nord-Ouest--fi 
resterait &-voir quels sen 
l'animäient et quellés suggestions 
il donna pour arriver au succès 
de ce mouvement d'immigration. 


FRANC. 


Le Gibraltar 


partait pour la France, visitant à | 1 
matière d'éducation. Mgr 


sace.s Il multiplia conférences, 
courses, lettres et renseignements, 
ce qui fit connaître les possibili- 
tés de la colonisation au Nord- 
Ouest d'une grande partie de la 
France, ; x 


Le succès répondit à ses ef- 
forts. Quatre-vingts émigrants 
français et belges s’embarquent 
avec lui à Liverpool le 23 mai 
1890, Ils débarquèrent à- Halifax 
le 4 avril, et le 9 se trouvaient à 
Winnipeg et Saint-Boniface, La 
moitié resta là pour prendre d'au- 
tres destinations, et l'autre moitié 


le sens de la justice et de l'équité”. 


aui demeure 


à votre porte 


Cette année, des milliers 
de touristes visiteront la- 
vieille ville de Québec. 


Qui n’a pas visité la vieille ville 
de Québec au moins une fois dans 
sa vie ignore le Chatoiement de 
gloire qui a entouré la naissance 
de la Nouvelle-France. 

Etablie sur un roc dominant le 
fleuve Saint-Laurent, l'ancienne 
capitale de la Nouvelle-France est 
la seule ville fortifiée du conti- 
nent nord-américain. Vous y re- 
trouverez ses fortifications mas- 
sives, ses vieilles églises et ses 
couvents anciens, datant du régi- 
me français, ses hôpitaux ét ses 
monastères, ses châteaux-forts, et 
pensables, Pour-les bâtiments, on | les rues étroites, si typiques, qui 


re où elle arriva le 10 avril, Qua- 


lieu de cette colôfie naissante. 
On les logea comme on put, mais 
l'établissement rapide de ce mon- 
de s'imposait et dès le lendemain, 
les chefs de familles durent voir 
t leur installation. Tout alla assez 
bien. Le choix des lots se fit à 
’amiable. En quelques jours tous 
lurent munis de la grosse voitu- 
re, de la charrue, de la paire de 
boeufs, de la vache nourricière, du 


pleins de rondeur et d'entrain, 


Une fois rendus à Québec, des 
jours et des jours de découvertes 
passionnantes vous attendent: 
Voici, par exemple, la Citadelle, 

ui a coûté 835,000,000; la Basili- 


Goivernement, siège de l’unique 
Législature française en Améri- 
que; le site de la première ferme 
établie en Nouvelle-France. De la 
pointe dy jour à la nuit tombante, 


Encouragez votre journal: catholique’ en con- 
fiant vos travaux d'impression à nos ateliers. 


À votre fantaisie s'abandonnera à 
e loisirs dans le décor somptueux 

du berceau de la Nouvelle-Fran- 

Programmes ce. Vous évoluerez à travers re 

à 2" féerie de souvenirs impérissabies, 

En-têtes de: lettres inscrits duns lu pierre, où vous 

\ | distinguerez les silhouettes furti- 

Calendriers ves des prêtres héroïques, des 

soldats magnanimes, des coureurs 

: : Catalogues de bois et des pionniers, qui tous 
contribuèrent à ouvrir un nou- 

Livres veau continent à la civilisation— 


et qui y ont si bien réussi. 


Les hommes qui habitent au- 
jourd'hui ce continent n'ont-ils 
pas le devoir de connaître le 
champ où se sont exercés jadis| 
l'initiative et l'héroïsme de tait 
de hérds à qui ils doivent tout— 
même le jour?  * : à 


Ei que dire de Reaïbort, des 
chutes Montmorency, “de Säinte-| 
Anne de Beaupré, lieu célèbre de 
pélrrinage uenté chaque an- 
née pur des centaines de milliers 
de pèlerins! Non loin de-’Québec 
s'étend, aussi l'ile d'Orléans—la 
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déplacer e « 
part, £e Premier | ques-unes vinrent dans l'Ouest et|a été fructueux au point de vue de CI o-  blei-il rèn uj 
up de  cutés. Les’ 
se er du côté du: 


1 ; 
ts qui né duité- en conséquence, dans 
défendaient pas les principes chrétiens «en 
ngévin a répé- 
té jusqu’à sa mort cette vérité: “Une ques- 
tion n’est réglée que lorsqu'elle l’est dans 


Un bref rappel de toute cette difficulté 
nuls cinquante ans (1890- 

d l A é . 1940) dr ge ro Dar rar hé- 
roïque des archevêques de Saint-Boniface, 

e m rique redira aux nôtres le légitimité des revendi- 
cations réitérées sans cesse en faveur de Ja 
jeunesse et de l'enfance de tous les catho- 


Parmi les conditions expresses et mu- 
tuellement consenties en 1870, lors de l'en- 
trée du Manitoba dans la Confédération 
cânadienne, il était bien stipulé aux arti- 
cles 22 et 23, que lé Parlement local “ne 
pourra dans sés lois préjudicier à aucun 
droit ou privilège conféré lors de l’union, 
par la loi ou la coutume, à aucune classe 
particulière de personnes dans-la Province 


conduisent de la haute-ville à la! perle du Canada -français—où | toutes les villes du monde. Des |més”, comme ils les appellent, é- 
basse-ville. Rien ne semble avoir | nombre de terres -se sont trans-|routes spacieuses et modernes |taient grandes, robustes et belles, 
changé depuis l'époque des rois| mises jusqu'à nos jours dans les| vous conduiront au Gibraltar de | avec de magnifiques cheveux tor- 
de France. La vie y-est restée! mêmes familles depuis 300 ans.| l'Amérique du Nord. | Préférez-| dus autour de la tête et les reins 
calme, sereine et franche. Les! Vous y verrez des attelages de |vous la voie fluviale ou le chemin | couverts d'une seule peau de bête, 
hommes, vos compatriotes.—vous | boeufs déambuler ‘lentement ‘ le! de fer? Tous vos désirs peuvent | La flèche dé leur arc ne pardon- 
le savez—y sont cordiaux, gais,|]long des chémins rustiques, des | se réaliser. : 
moulins à vent étendre dans la 
campagne immobile leurs ailes | Québec vous attend! 
protectrices, tandis qu'au détour 
de la route se dresse, silencieuse, 
la croix traditionnelle. 


a co En dépit cependant de son ca- 
que, siège épiscopal de Son Ex-|ractère antique, Québec est quand 
cellence le cardinal Villeneuve; |} même un centre extrêmement Vi- 
les Remparts, hérissés de canons | vant aujourd'hui. Regardez sur la | officiel des Etats-Unis, le nombre | hamonte au milieu du XVIIIe, les 
deux fois centenaires; l’Universi-| carte le’ réseau routier de Qué- 
té aval, la maison Fargues,. le! bec — son système nerveux — 
cloître des. Ursulines; l'Hôtel du | par lequel s'exprime l’activité de 
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eux. 
bonne nouvelle?"-"“Des \ e 
est en voyage, et Miss Parker est malade”. Ils s'en- 
Wetinrent de leurs projets d'avenir, dd 


Tebbé, À a fête de le “envi, durent vingt ions les voyageurs us tel Co 
60 adultes assistaient. tives, par l’intrépide miration. C'est le paradis n © 
Lnre ; évêque dont nous rappelons le souvenir TE tres à 
en 46 façon si incomplète. Car il.est impossible D gg me is 
epailies et 180 âmes. de résumer ici la somme considérable de puée ‘répandont leur double lignes 
. ment 4. |tant d'activités continuelles qui furent la fait. Dans la forêt pri 
l'abbé Gaire ‘Waucho- | fidèle exécution de la parole de l’Apôtre: eme un fleuve immerise suit l” 
ches. n {“Depositum Custadt”, ï sit bre à la teur. A cette chäâleur, à cette hu- 
S eme 0 LupusaRalnf pmoc-naou div ures 1 tes « midité, la terre répond par une 
Boniface qui réunis f Le ag age NS CAS eu diens k spécialement, fu nous de 
# ' on on de se er en us u> 
à ru ms sagem ‘nca Xe à aituation et les beswins de rent vot 25 contre 11 les 19 et 25 


tristement célèbres pour 
remédiateur, préparé 


Eag © ons de 1896, en amenant au 
vo nouveau Gouvernernent, — Ë 
Kicid Laurier était le + ministre 
ont pas À 
pphqu 
N de Mreut tres du Nord au Sud et de 3,500 
kilomètres de l'Est à l'Ouest, la 
distance de la Scandinavie à l'ile 
Crète:-un fleuve gigantesque, |: 
long de 1,000 kilomètres et, sur 
les points les plus resserrés de 
son cours, large de deux, un fleu- 
ve qui connaît les tempêtes de 
l'Océan; des arbres’qui s'élancent | bérlaïn 
de l'ombre épaisse pour - hisser 
vers le soleil à des hauteurs ver- 
tigineuses leur manteau de mous-| che d'inédit sur son illustre m 


vriers et de fougères, des colos 
ses de soixante mètres àau bois |vre nous apporte; à vrai-dire, une. 
révélation, k 


ques, et Mgr Langevin sut le clamer 
à tous les échos du Canada entier. Il + # 


.Le 8 décembre 1897, l’encyclique “Af- 
fari vos”, du Pape Léon XIII, reconnaissait | dur comme le granit, au grain fin SEE 
entre autrès choses ceci: “Nous ne pou-|et durable, et dont les délnges! Si spontanée fût-elle, ects pb 
vons toutefois dissimuler la vérité, y était-il | eux-mêmes ne peuvent pénétrer | même si violente -— Ga hy 
dit; la loi qu’on a faite, dans le but de Here de 4 Pardi ge * ns Pr ge he Fr éd » np + 
réparation est défectuduse, impañfaite et | #0 QtmraDes, d'insectes ef de | Ja verte de "Coste. nt 


2 : J ; papilloàs qui sont autant de pier- 
insuffisante”. reries volantes; partout une fé-|pas immédiatement accessible; il 


: Mgr Langevin sera donc dans la vérité condité inimaginable et des pro-| fallait, pour la pénétrer, la on: 
et son droit, quand il dira qu’il est toujours | messes de richesse, qui depuis des | gue intimité des relations et l’at- 
disposé à accepter cé que l’on offre aux | siècles ont été pour l'homme un|mesphère même de son foyer. 
por 4 HE selon l'esprit de l’encyclique | éternel supplice de Tantale, : | C'est dire que Mme Jessie Conrad 
de Sa Sainteté Léon XII, mais qu'il ne peut| Dès qu'il a voulu aborder ce! était le peintre le mieux placé 
s'empêcher de réclamer beaucoup plus, en miraculeux domaine, une armée | pour nous donner du grand ro- 

‘leur faveur, selon ces autres paroles du bg er prag ts = sp Jpriras ANS. 04 Gun. 

. “ps ] d r 
même document : C'est beaucoup PUS qui attaquérent Francisco de! Le destin de Conrad n'était-il 
que les catholiques demandent et qu'ils | Orellana,, lieutenant de .Pizarre, | pas. déjà en lui-même déconcer- 
ont, personne n’en doute, le droit de de- | lorsqu'il tentait de descendre l’A- | tant? 11 naît èn Pologne, loin des 
mander”. La mort seule allait faire taire, mazone. Ressuscitées du vieux | rivages, et c'est au cours d’un 
vingt ans plus tard, cet énergique revendi- | mythe grec, leur existence réelle | voyage en montagne, en Suisse, 
cateur de la justice violée.” est confirmée nettement par le|qüe la rencontre d'un Anglais 
: : rapport d'Orellana à  Charles-| grimpant les pics, cheveux au 
. Léonide PRIMEAU, ptre, 


représentera un supplément d 
pour cet de tonnage libre à b: 
des’ navires marchands, :: 
frichemient des mot: s" 


Quint et le récit de son compa- | vent, fait surgir en lui la pensée presque uniquement 


gnon, le Père dominicain Gaspar|du grand large balayé par les|, 'on estime 0.0 r 
Carbajal, Ces “maîtresses-fem- pu Os C'ést sur des cimes al- pe 2, ch nl. 
res qu'il entend l'appel de|séront bientôt employées « 

‘Océan auquel il donnera sa vie.| fermes de Grande-B 1 
Et sa carrière même d'écrivain | annonce à ce sujet que la Graf 
n'est-elle pas unie autre surpre- Eretagne exporte des. appare 
‘nante aventure, plus surprenante | sratoires dans le monde entl 
encore? Cet homme qui ne sait| notamment. un certain ne 
pas un traître mot d'anglais à tracteurs en Italie, > 


: nait jamais. Le pays tout entier 

Cette année, la vieille ville de | était soumis à ces guerrières qui 

possédaient d'immenses richesses 

ét avaient élevé au Soleil cinq 
\ pvc d'or éblouissants, 

; endant trois cents ans, de 

Le nombre des catholiques | {nd de Ribeiro à Raieigh 

aux Etats-Unis et au Père Jésuite Cyprien Ba- 

PO BAPE qi garre au XVIe siècle, à La Conda- 

D'après le Bulletin catholique | mine et au Père missionnaire Ba- 


l’âge où tous les autres roman- 
ciers ont déjà aligné leurs pre- 
mières oeuvres, écrira bientôt des 
livres qui compteront au nombre 
des chefs-d'oeuvre de la littéra- 
ture . romanesque d’Outre-Man- 
che, C'est dans une langue igno- 
rée la veille qu'il sera le plus 
grand romancier. maritime : de 
tous les temps. È > 

Sur ces deux faces de sa vie —« 
mer et la littérature — Mme 
Jessie Conrad précise bien des 
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Le contre-amiral John T 
chef du bureau aéronautique « 
la flotte, a déclaré devant la Ca 
mission sénatoriale de la mari 
que la capacité de la ÿ oduction : 
des usines d'aviation américaines" 
s'élèvera à environ 25,000 api 
reils annuellement. 


des catholiques s'élève aujour-| voyageurs ont été unanimes à af- 
d’hui à 21,403,136, ceux de l’Alas- | firmer la réalité de cet extraordi- 
ka et d'Hawaï inclus. naire royaume défendu par des 


de Commerce, section des pd Mr Illustrateur: Ernest Slnéeel, al, Montréal.] È 
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voler, cherchant ailleurs un bon- 
heur que, pourtant, Îls auraient 
pu trouver sur les rives de la Ri- 
vière-aux-Rats. 

Le Comité du Banquet com- 
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aussi l’austérité souriante de 
vie, La retraite doit avoir porté: 
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. On peut dire aussi que c’est 
un salon de beauté, puisque mê- 
me les dames et les demoiselles 
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trouveront chez M. Hénault l'en-| "9 "ix. M 4 
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4 monumént par la base, il sera pe LL perl eg pe qui aspirent pe culture supé- | familles, ‘[réal; M.:3. Langlois, 39, Spring! Ordinaires 1" 89.508975 : 
è 4 magnifique de proportions et les ; s ... , à ARTE 


magnifique coutellerie en argent. Thi tvi il 
Mlle Desautel$ répondit en ter: baul ; e 


"abbé i Taureaux— Pa É; 
‘ et un/ encouragement pour les! Le mardi 14, M. l’abhé Antoine B | 
invite à ï ni i , i OS er 94.500500 
F du beau geste que Le génération mes éraus-et nous invita à la vi- Lido nie autres qui ont déjà franchi les d'Eschambault, chancelier de St- : Evidence | D ‘#7 3 
4 actuelle fait à Saint-Malo. siter duns son nouveau foyer de| ,.* soirée organisée par la-ean- es-années du cours. Boniface, visitait nos écqles. Le! Au sortir du théâtre, un spec- ù vi 
A7 : _. pe . sp snnadouss Mme Paul Sau- te nd rt ge ns Rice vre da Ceres de Saint- TT aber À Rte tateur enthousiasté court félici-| Bouvillons à engraisser-- { 
ce nesi pas le moins important: ) ruyère ; : , y». | Boniface: est trop. peu connue |B.E.S.L., : 
» le Comité des finances, dont M. rec et Libé en D cès: Grâce au concours de l'or- rein 


ter l'auteur de la pièce qu’on |Bo 
vient de jouer. 


7 FO TASER M 85.75—86,50 / 
Moyens v 85,00— 85.50 


dans nos centres canadiers-fran- 


conférence sur lunité hationale 
Çais, avons-nous dit; c'est vrai. 


Octave Gosselin président et des Canadiens, Le lendemain M. 


A. Breton et de Mlles Jeanne et, CPestre du couvent de Sainte- 
M. Joseph Hébert, secrétaire, se 


Yvonne Desautels, soeurs de l'hé-| Anne et des artistes de la parois- Trop nombreuses ,sont les gens |le curé le reconduisait ‘à 18 ville D rapel æ Ordinaires 84.50—94.75 

creusent conjointement la .tête|roïne du jour. | se quelques-uns n'avaient pas Ÿ2| qui ignorent ce que donne le Col. |en compagnie de sa soeur, qui Y| Djaudie des deux mains P_L_. Vaches et génisses 
“ pour trouver les moyens de fi- Mari : ans—nous avons passé une agréa- lège. Aujourd'hui nous avons un fera un séjour de quelques semai- Naturellement boug nne l'é- à engraisser— 

nancer le programme élaboré de : ne, »aphe | Ple' veillée. Les recettes ont. été exemple de l'oeuvre du Collège! nes; M. et. Mme Jos. Gagnon, del _:"#turf " rer Bonnes ….. vu M,75—85.25 
fête. Il toi ele mardi 14 mai, M. l'abbé bonnes, #67.00 net, il y a envi-| + LÉ inis- | Sainte-Marth Sask,, faisaient | ©'iVain, qui est de mauvais poil, ’ 84.008450 
n la fête. Ils jettent parfois un..o Ulysse Forest, de Saint-Adolphe, 10 de da ?. : dans la personne de notre finis-|Sainte-Marthe, Sask,, faisaie Ave ain _vôus n'auriez Moyennes 00-94 

- | de couvoitise du côté de la Caisse bénissait le.mariage de Mile Mn: ron 810 de dépenses. sant. 
Populaire j6ù : Vargent abônde, 


aûssi le voyage avec notre curé.” 
. + | pu. | 
Les pluies ainsi que la néige de à 
la semaine dernière ont réjoui le 
coeur de'nos fermiers. 
* . o 


-N . s te a 
toinette Desautels avec M. Ga-| ve Sat voue MEME le 
briél Leclaire, de Saint-Adolphe. sinalité ÿ 
rh ne ae g, municipalité, M. Adonaï Dubois 

M. Euélide Desautels servait de et son évouse ? 
témoin à sa fille, et M. Leclaire Mlle Dora "Marpou rémercts 
accompagnait son fils. : AS y s 
Durant la messe nuptiale des tous ceux qui lui oft prêté con 


Ordinaires . is 83,50=-89,75 
Vaches laitières … #40.00-—870.00 


— Veaux de boucherie o— TS 
Bons et de choix ….. #8.00—88,50 
Ordinaires et moyèns $84.50—87,00 


Après avoir entendu un qua- 
druple appel à Ja radio durant les 
dernières semaines, espérons que 
nombreux seront les enfants qui 
reptreront au Collège cet autom- 


d b jenti le C ne pour remplacer notre finis- 
cantiques appropriés furent chan- | °U"S dans l'organisation, le Cou-| sant. 


mais les bouledogues de la Caisse 
—la commission de crédit—sont 
aux écoutes, alors il faut que mes- 
sieurs les financiers se tournent 
d'autre côté. De même que la gé- 
nération actuelle du Canada doit 


Une voix. pleine 
L'artiste, — Hier soir, ma voix 
remplissait littéralement la salle. 
La bonne camarade, —.Je com- 


, de changer les meubles de 


place, de remod votre 
. maison, ” 


Les élèves du couvent prirent 


corde à Winnipeg. - Il est difficile de prévenir le rhu- 
° me, chez les enfants; ils se sauvent 
dehors sans être convenablement vé- 
tus; ils ont trop de vêtements, sont 
surchauffés et .se refroidissent sou- 
dainement:-ils se mouillent les pieds: 


* e Porcs—" 
part samedi: dernier an grand prends, maintenant, pourquoi les 
i - | vent de Sainte-Anne et ses musi- , ati ’Edu- | Spectateurs s’en ‘allaient, C’était| Bacon de ehoix— 
y bé rhnt reg Be Co mité ag sers tés. Les solistes furent Mile. A. ciens les artistes de Thibauttvil. re T'AMOCIRHRD En pour faire de la place! Prime #81 par tête 
d 1oër loi ‘où 1. même, le Comité des- . "| Boissy et M. Delorme, ainsi qe! 5". 1 i St-Je -B t M Loyer + Raeol un 97,75 
nc Ja génération actuelle de Saint-| jf Pierre Delorme, neveu du mate et ses Camarades . candidates an-Bap e . | 
à des planchers, Malo doit financer le monument | ri£, Mme “Albert Breton touchait | A2i lui ont fraternellement donné ° Nous ‘apprenons que Mme Bouchers— 
on us 44 des NS si PS we eg Pr l'orgue, RIRE gel ge de e Mme Louls Guey se horus assez bien Toux d'enfant | Escompte de #2 par tête 
plafonds  nou- ien' qu’ onneur des /pion-| 7, ié tait i a or Ed PET ARAIOUS d'une sérieuse opération qu'elle £ t |Pesants .…..... 85,75— 96.25 
vellement pein- iers. Les souscriptions ne de- de Por om ad plant dre, Ve pondre à son invitation et ne Le 20 mai âvaient lieu dans l’é-|a subie à l'hôpital de la Miséri- soulagée promptement Très pesants … 83,00—.84,50 ? 
tarés— une ta- vaient commencer à entrer qu'en chapeau, modèle importé, et des! 718 la soirée par leur présence. | glise paroissiale, les funérailles À 
‘blé retouchée juin, mais déjà la liste mp so 
7 


ls qe, accessoires roses du même ton | "dial merci à tous. de Mme. Sidney Andrews, née 
Le Comité s'attend à une sous- 


cription dé vingt-cinq dollars de 
tous les honmimes de la paroisse. 
Les riches; et il y en°'a à. Saint- 
Malo, paieront cela : k: d'une 


= ; , Thomasine Beaubien- Ælle  ést 
à rm meer rloene .… Le 10 courant eut lieu le servi-| décédée à Régina le 17 ‘courant, 
q Aie à pro Late he S-|ce funèbre de Mme veuve Antoine | à Pâge de 49 ans et 2 mois. Le 
tion eut lieu chez les pont. » Va pr, née Mélanie Bérard, dé-| service fut eve 2 le curé 
a mariée. Puis les nouveaux !°°dée à l'hôpital, à l'âge de 70/S. :Caron, assisté de 2e 1e car 


Fruies NO 1 me. 84,007-84.50 
Truies No 3 …….… #83.00—83.50 
Inférieurs  .…...… #3,00—83,50 
Verrats us 8250—88.00 


Mlle Yvonne Chartier, de l’hô- 
pital de :Régina, est de passage 
chez ses parents, M. et Mme Lio- 
nel Charlier. . 4 


: n ._… ‘rejettent leurs couvertures durant 14 . Agneaux— 
haleine la première aine delà arti k : -|Ans et onze mois. Un grand nom-| A. T. Plessers, de Deloraine, Man.,| Les exercices du mois-de Marie | nuit. La mère ne peut les surveiller| Bons moyens …… #12.00—#13.00 
à juin et les moins riches paiero > ga dr leg ge | bre de personnes assistaient à la! et M. l'abbé J. Robert. vicaire de | qui ont lieu tous les soirs, sont tout le temps; -aiors qêe. peut-elle Bons pesants 00 
j- celà par petits montants au fur et| hs cnent ce nouveau couple qui va | émonie. : la paroisse, qui servaient comme | suivis avec piété par un bon nom- | ‘*i"e1 is né. | Ordinaires 86 50 
LE à mesure qu'ils le pourront, mais | s'établir à Saint-Adolphe ‘|, Née à Sainte-Anne, la défunte | diacre et-sous-diacre. bre. Les mères ne devraient jamais 2 Te 50 
tout Saint-Malo comprend qu'en | - Festival de musique - demeurait à Thibaultville depuis] Le Rév. Frère Bourque diri- 2.9.4, giges pe sn — VAT : . ' un ! 
‘| dehors de la question de commé-| js élèves dont les pi sui-| "ne trentaine d'années. Elle-mé-| geait la chorale paroissiale, Mlle| Mme Eva Sobko est revenue eg a va gd ports y Moutons— 
morer l'oeuvre des bionniers : arme et son mari appartenaient à | Berthe Champagne touchait l’or- Font nor PL Qre 1 
| ñ *| vent ont remporté de bons résul- 
l’occasion donnée de éontribuer 


chez sa mère pour soigner sa pe- 


Bons moyens ….… #3,00—83 
tite fille, Marguerite, qui est at- 


Bons pesants .:.… #4.00—85.00 
Ordinair 


tats au festival de musique qui « des vieilles familles du pays. Elle | due. Mme Paul .Labelle et Mme 


Wood's Norway Pine Syrup.’’ Son 
eu lieu à Dominion City? récem-|/*i5$e de nombreux déscendants: | Arthur Beaubien chantèrent des 


goût est si agréable que les enfants 


à l'érection. d’un monument au 


L * 1 1 teinte de diphtérie, le prennent sans rechigner. es... #2.00—92.50 
| Sacré-Coeur de Jésus est une! ent: . L Joseph-Octave, Raoul et} Cantiques appropriées, ÉD The T. Mlibwrn Co. Ltd, Toronto, Oht. PRODUITS 
; chance qui doit être saisie par! Classe Junior: Mlle Honorine | je 7 deurnibaultville, Louis | Les porteurs furent MM. AL. Les conserves. de fruits - : 
: : o tous, afin que le Sacré-Coeur de Saurette (lère). Classe Primaire. | Wilfrid, William,, Samuel,. Fran- Béaubien, A.-S. Beaubien, J.-T. : 82 ne Du Manitoba 
l E À TON C Jésus veille sur tous dans les Ali de À L , | Cois, de Tête-Ouverte: ses filles, | Beaubien, J.-A. Beaubien, H, Pa- et de légumes ÿ 
k. tongs, troublés.ene nous traver Aline Grayeline (2ème), Classe : Fra 
{ YAUA ; E ? 


Justine (Mme Herménégilde Hup-| radis et J.-E. Beaubien. 
Dé), Joséphine (Mme Jérémie! Mme Andrews était la soeur de 
Huppé), Maria (Mme Alexandre | M. le sénateur A.-L. Beaubien. En 


préparato re: Denis Fortier. Clas- 
se dès Commençants: Hervé r- 
ns |nabé (ler), Anne-Marie Dabse- 


sons. . 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 


Une statistique qui vient de pa- 


F..0. B. Winnipeg: #4 ” 
| Nault). Doralice (Mme Jean-Bap- | plus d : td pre gr) soma ° , à 
Î reau (2ème), Juli : Nault}. Doralice (Mme Jean-Bap- | plus de son cpoux et de ses en-|légumes utilisés dans l'industrie Ë : ‘doux. *+ 
l [Rita Lolselle ea Granger et| it. Huppé) et nombre de: petits- | fants, elle laisse our la pleurer | des conserves au Canada, en 1938, COTE TE “j nn à pe mg doux, | or sl 
Rs |. Nos ‘sincères félicitations aux enfants. S * plusieurs parents. | se décomposaient comme suit: n B. la douz, .: ss ‘14 Li 
Î | gagnants et à leur dévouée mai- * <a M: Ed. Comeault était en char- 422456,670 livres de- tomates et Grade C, la doux, | 6 Mi 12 “ 
—_— | tresse. Le dimanche 5 courant, M. l'ab-| ge des funérailles. 9,671,437 livres de pulpe: de to- - PRIE 
| Couture bé Picton est allé dire la’ messe à|: Nous offrons aux familles An- mates, 102,650,832 livres de blé : Liounes— 5 we. 
| Chaque année nos fillettes suj- la mission de Tête-Ouverte. L'é-| drews et Beaubien nos sincères d'Inde, 78,318,163 livres- de pois ns verts du Man, dous. : 20 % 
| vent, sous la direction des reli. | êt il y eut une | sYmpathies. verts, 11,964,343 livres de fèves, les, 100 livres #1.20 ” 
| | $ freine de confessions. Après la |: RP près de 82,000,000 de‘livres de M4 fe 
ts | messe, aptème d'un enfant de| Dimanche après-midi, quelques | pommes fraîche 3000-|| & : | is Adénnihes eee NP s 
| Victor Larocque et d'Alice Huppé | membres. de l'exécutif de l'Asso- | 000 du Vote D ne AT Hub Service Station . : Farine - # 
|rui reçnt les noms de Marie-Rose- | ciation d'Education des C. F,, MM. | de pêches, tous fruits cultivés au Sie Lo pe rer 4 Prix du détail les mar- 
Emélie. J.-A, Marion, A. Bernier, W, Ray- pays, et 60,603.815 lvires de sucre. PNEUS RRFARATIONS US ques sui 2 Patént, 
| Puisque cette année est desti-| moñd ct A. Daignault vinrent|1e. autres fruits et légumes for-}] Ouvrage garanti et sstistéction || Five Roses, Ogilvie Royal House- 
—{chemis Dans Maloire du Vieux | nous. visitées 1à réunion: eut lieu | ace fruits et million de || "x at Do M a 
es Dawson, il sera. intéres-| au couvent. ne vue À nous don-|,... chacun ef leur valeur séule | H. ACSELIN, Prop. Robinhood, Leaf Mills: 
: wrsale, la “GRA-) Sant de raconter un essai de cox! na üne on rence ‘très intéres- “ | . Manitoba, Saskatchewan 
Lg ancre ré mia e rédi: | lonisation tenté dans le district}sante qui fut suivie de disque. |*° MOnlait à #29,307,862. A ar 
notre nouveau département | De ; « | È 
et les @o cuisine, 3e . la re dé Tête-Ouverte, à peîne dix ans!sions très intéressantes aussi. 


n..*Drés l'ouverture du chemin, en! Nous: remercions sincèrement 
7 | La Coulée de “Sainton-! l'exécutif pour sa visite qui nous 

Lae” et le Coleau “Robert? sont! a fait-bien plaisir et nous invi-| 

rdes-souvenirs des colons de cette tons/ces messieurs à revenir nous 

énoqgne, Mme Jean - Louis Ri-! voir. 

chard, dé Fhibaultville, néé Phi- Soirée de M. de la Ferre 

lomène, Robert, est la:fille d'un| Le grand preslidigitateur fran 


" .Nops avons un vaste assortiment 


LS 


de meu- 


C2 


Loue de 7" 912.95 | nee Pertes 620.00 


Winnipeg (Prix du char) 
de ces pionniers. En plus des fa-! çais qui nous avait charmés l'au| REY vents sp nv :  ||San, La tonne Rares 

| milles Saintonge père et fils, Ro-ltomne dernier, nous est. revenu : “4 s ‘ |} Moulée. La ae pense 

j ki 


‘ 4 x . À ' # SA, F ÿ 4 gooptes J 
+ * i ri æ A à 3 & 4 ,s » 

1 4 D" S'nt ; t * 
| à REC R ue É 


MT de RO E 04 De 5 A LR ER 2600528 HAE 6 art tire 274 per re siers amaahindhaetensriin ns: me nt a + 
la 4 ' ° 


mreenr ere 


Betty. 3e vous ai promis alürs dé 
2” sle. 


___ces conditions — je vous le de: 


EL 


sous l'empri-| prends pas vous, un ancien 
sua fiancée, et | officier, un habitué à 
! souvenir est |voir les choses en face, et telles 
que je ne mé|qu'elles sont, puissiez. vous croi- è 
libre. Je suis lié à lajre tenu à un souvenir, Car, ce ne 
lorsque je redescends | n'est qu'un souvenir, n'éét-ce past | re À Je 
au fond de moi-même, il me sem-| Cette jeune fille, elle est bien un abri dans 
ble qu'en effaçant son image de | morte, au moins? les murs, des 
mon cCoëur, jé éotnmeltfais une] Il fallait toute 1a route, -_ | 
trahison. D'autre part, je ne veux allemands n'é- 
pas vous er, Betty. Ce serait . se 
pl g-Fh quel score chercha à en frapper Estérac, ‘ - chars d'as- 


Le Français n'était pas armé. 
se I y eut une courte lutte dans 


8 


‘he ? : nons antichars 
SDS. lo vous se : laquelle l'assaillant eut l’avanta- gg gg von à 
ro Betty 7 eg» Énent ed rire: d'assaut 
te , . vous |combattrai, j'en triômpherai Si Ÿ ts 
trouve charmante et je vous con- | vous ne m’aviez pas Guy, “ ssaient au fond de la rue, çais api les -uns 
sidère éomme tine grande mnie, vous n'auriez pas repris par l'inconnu s'enfuit vers le Nil, ils oblique age A 
GT ccm m'aimez pas! | vos pensées de jadis, Maintenant, | Toute cette scène n'avait duré liquent eux aussi dans 


courtois de lui avouer brutale- 
{ ment qu'il ne l'aimait pas cogne 

elle voulait être animée? La fran- 

chise n'excluait pas la politesse. 

. Estérac tenta d'exprimer ses 


TN le fit avec toute la délica- 
tesse dont 11 était capable, Mais il 
peter à que sa confession fût 


—{Certes, dit-il encore, calmant 
d'un geste la trépidante Betty, un 
certain soir, alors que ma dou- 
leur faisait trêve, je crus com- 
preñidre que je vous aimais com- 
mé voüs méritiez d'être aimée, 


— 


Ina m re de mes projets. Eh bien! 


J , d NE ne urins Le -d' & Avant sbn arrivée au Canada, le 
il m'en coûte, croyez-moi de vous | —-Ne soyez pas si modeste. Mais da-t-elle, ce que c'est que cet an-| Car, l'attaque dont il avait faillil Les chars d'assaut allemands |le moindre dommage. : À 
l'avouer, lorsque j'eus quitté l'E- | dites-moi donc ce qui s'est passé | neau! C'est la bague de “l’autre”?! être ‘victime n’était qu'une des à rm gs ne 2 ds ta érigé Mare jp | mil rapidement Pret do nd US leln 
gypte, dès que je. fus isolé, .je sur ce bateau, Vous m'avez écrit! Montrez-la moi. . |manifestations les plus eancrètes déployer Aer x. CRAN « du té des Français, conduits d'Awans. Il révèle que sa mère 
coustatai que je m'étais illusion- | de Paris une lettre assez énigma:|  Estérac lui tendit l’anneau. d’une offensive sournoisé qui pa- s ? 4 


né sur mon état et que. la blessure 
qüe je portais au coeur n'était 
pas cicatrisée, Fouvais-je, dans 


mande, Belty — continuer à me 
leurrer et — ee qui eût été plus 
grave — vous leurrer? C'eût été 


à ces intrépides de 

re , ar sir Walter , - 

indigne de vous et de moi. dont l'étrange criminel l'avait ac-| c’est un talisman d'amour, une de | Giplomate - pensait : être atteint rent be) À x 1 Lu gr De Mr Oran pan psg ar non Fr Durwerd”. Scott dans "Que hation. BV. 

Elle eut un sourire amer, tan-|'cablé lui-même, jusqu’au moment ces chaines qui vous lient à ja-| June affection nerveuse qui Juil Dans un mois 200 élèves lour ins! ba. iv que qu 1) dit qu'il est venu au Canadal nee nent EEE 

deuil continuait: où une main mystérieuse lui avait | mais au souvenir de celle qui! tait toute envie de travailler, truétion terminée, partiront, tan-|: La plupart des. élèves’ n'ont | Pour voir si, en vertu ou en dépit | Les catholiques 
—11 serait plus indigne encore | fait pemettre un talisman. vous l'offrit, : [tout désir de distractions, en un | dis qué 200 autres’ viendront les | qu’un rêve: voler. Mais tous mal-|de. son haut lignage, “il valait 

d'associer ma pauvre vie brisée] —f1 y a mieux encore, Mon-| —Je vous affirnie. que j'ignore | mot tout goût de vivre. que qu î Dub à à , 


à-l®-vôtre; qui-est-pleine-d'espoir. | sieur, continua Estérac Vous vous [même de qui me vient cette ba- 
Car, un mariage de raison serait | souviendrez de. l'épisode inexpli- |juet 

- un affront à votre jeunesse et à |qué du Khân-Khalili: éélte jeune 
pd Fagor Pardonnéz-moi, | femme aux allures sphingiennes 

» de m'être un instant trom-|entrevue dans la boutique du $ : : s 

Dé, d'avoir cru qu'il me serait| vieux Cerchemish, et que J'avaia|l'art de se faire aimer. Et elles | Pt de la lumière, ce qui, du} Ar et Métiers, Mais fous se sont | Cole. Les autres. devront se con. |de son cerveau, de ses livrer-et 
possible de vous rendre heureuse; | cru revoir aux environs de Thé- 
de faire enfin de vous la compa- | bes, pendant les fouilles du pau- 
gne À qui l'on réserve un amour | vre lord Carnavon? 


total et exclusif. Pardonnez à un 


teint dans sa source vive de res- 


ï 


Detain no 261 : , 


“Les gants, crochetés en points “shell” ogt un poignet étroit de 
même dessin, La bourse, aussi trävaillée en poiñts “Shell”, est finie 
avec poignée tréssée, Le patron no X261 


tructions nécessaires. 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. : Mentionner la au- |. 
méro lu pairos.et inclure 20 sous (en monnaie seulement), La 
Liberté n'est pus responsable des lettres non reçuès. Un délai de Le 

: haitfours est nécessaire pour la réception de ces patrons. à 


$ . j à n 


Ce congé?  . é 

—Excellent, Monsieur, J'ai vu 
le ministre, qui m'a dit:en quelle 
haute estime on vous tient. au 


rapports trop élogieux que vous 
rappa cr he 


compte. 


tique. De quoi s'agit-il? —Je vous ai dit, Betty, que cet- | raissait déclenchée contre lui. L e di j Phyllis W 
Estérac conta au ministre. de|te bague est pour moi un talis-| rn effet, deux ou trois. jourà es apprentis-ra 10 D iréne : A8 SAS 
France les incidents qui s'étaient man. = , ÿ ; 


? êtres; . W 
succédés sur le navire et qui a-| —Je ñe crois pas beautoup aux jetant la bague, Guy d'Estérac ancêtres, il y'a les ducs de Bour 
vaient abouti à la mort du mal-|télismans, répliqua la jeune fille. 
heureux Harold Barrow. 


Puis, il narra les attentions! Mais ce que je crois, c'est que| jéterminer la nature. Le jéune|siasme réfléchi. Leur âge varie|. A côté, t'est une classe d'élee-| Marck, dont l'un est mentionné 


—Certes, je n'ai pas oublié ces | sait si cette bague ne contient 
pauvre coeur mortellement at- |détails. ; 


—Eh bien, le hasard a voulu} ‘Voilà que vous versez dans 


Motifs populaires , 


1 à DA re = 


| 


que quelques secondes. Lorsque 


Guy. d'Estérnc se reprit, 1 était des vangs. des macbinrs aliens 
{trop tard. D'ailleurs, pour béni- LT 

gne qu'elle fût, sa blessure sai- Ce sont des instants 

gnait abondamment et il impor- ff 
re à ce sujet, en dehors de toute | tait avant tout de la soigner. près dé la tête de teur colonne 
préoccupation archéologique.|  Rentré cher lai et pansé, il ré- et qui essuient le feu des rhitrail- 


fléchit aux mobiles qui avaient 
guidé son agresseur, Qui était ce- |: 
lui-ci? Jamais, avant ce jour, il 
n'avait vu son visage. Cet homme 
lui était tout à fait inconnu. Au 
surplus, Estérac ne se connaissait 
pas d’ennemi en Egypte. 

A moins que?... Allait-il être 
frappé, À son tour, comme l'a- 
vaient été les profanateurs du 
tombeau de Tout-Ank-Amon? 

A ce sujet, le jeune homme fit 
une remarque troublante, C'était 
depuis qu'il était privé de la ba: 
.gue talismanique que les dangérs 
inconnus qui jusqu’à présent a- 
vaient'été détournés de-sa tête le 


ménaçaients 


Songez que ce raÿon mortel, s'il 
existe réellement, si quelqu'un, 
ici, en est le maître, est une in- 
vention trop importante pour que 
de | mous l’ignorions! 

S + o # 


Dès le lendemain, Guy d'Esté- 
rac rèvit Betty Salisbury. La jeu- 
ne fille ayant décidé de mettre 
tout en oeuvre pour reconquérir 
soh “fiancé”, ne voulait pas per- 
dre de temps. : 

Ses ‘premières paroles furent 
pour reparier de. cette bagfe qui 
l'avait si fort intriguée dans. le. 

d'Al ARTE. 
—Me direz-vous, Guy, deman- 


e 
4 
*f 
3 


qui sont Ja terreur. des chars |. 
d'assaut se trouvaient cependant 
en_ position défavorable. parce 
qu'ils ont besoin de se dissimu- 
ler quelque part pour s'abriter 
contre les monstres qui chargent. 
Tout à coup, les motocyclistes 
à Ja tête de la colonne allemande 
font demi-tour, et se dirigent à 
toute vitesse vers le corps ‘prin- 
cipal. Une auto muünie de T, S. F. 
transmet la nouvelle. à toute 1# 
colonne. Les Allemands avaïent 
aperçus les Français qui. venaient 
Jeur-remeontre. 


CR OM ET 


3. 


élan et les lignes chargent 
contre d'autre, faisant erou- 
ler les murs, écrasant les arbres 
et détruisant tout ce qui se trouve 
sun leur passage. Le feu des ca-|_ 
ons ét des mitrailleuses complè-. 

le vâcarme, : 
Dans bien des cas, le hasard de 
à bataille place de petits chars 
| deux hommes sur la route. de 
mastodontes de 50 tonnes: les 
petits chars sont écrasés comme 
des pygmées et leurs. gigantes- 
ques adversaires continuent à al- 


H 


pe eu 


oulu. 


a des titres, en sa q 


Mme A, Wells, et sa soeur, Mlle 


arrivées dé Belgique, Parmi ses 
après le geste de Betty Salisbury sg” 


j x ñ Ils ont les joues rondes, le re-|ves s’entrainent à la lecture au | 4806, le premier roi de Jérusa- 
à avait été pris de malaises dont Ac RE sou lem, les comtes d'Awans et de :a 
t vous non plus, sans’ doute.| on médecin habituel n'avait ps gard ‘éveillé, plein d'un enthou:|sonh. 4 $ 


la multiplication rend ho 


: |remplacer. heureusement ne peuvent obtenir | duelque chose”, en Alberta 
: La nuit, les cauchemars l'agi- Leur. recrutement est très. du: satisfaction, Seuls les sujets d’é- s'il y a quelque chose de —— 
taient. Il s’éveillait-en_ proie à des. rié: il y a des bacheliers et des | lité, particulièrement doués pour mieux en.ces temps sombres que |. L'Alberta: compte une 
hallucinations contre lesquelles élèves. des Ecoles Primaires Su- là lecture au son, pourront réali- d'être un  aristocrate régnant, | tjon catholique de 168,408 
il ne pouvait lutter qu'en gar- périeures, des. Admissibles aux | 57 Ce rêve à leur sortie de l'E- c'est-d'être professeur et d'user total de 731,000, soit 


À c $ : h | pour cent de la popu 
ae) supprimait toût repos pro- engagés. Îl y a nuësi quelques ré- x mr d’être radios au Lun élec- 2 RE Ne dora province. - 
itable. servistes exceptionnellement ad-|tficiens ou monteurs, Leurs pro- “ariél , ‘a té-| - Les deux plus im 
Betty. Salisbury, mise au c@u- li < fesseurs sont des ingénieurs di-|S0rte la gentillesse qu'on m'a té- 
ry, mise 4 mis. Ils ont de 25 à 26 ans. Ce lômés de l'Ecole d'Electricité ou | Mmoignée ici” pes catholiques sont 
rant par Estérac lui-même de ces sont les vieux. 1 pe 8 Ë pe pe ir res D ——— niens, 33,512; 1 
l'apesion der Gr Ant 2) See uso pelouse un. détache] DFREPRR Ou -vINDS ON EUR La science, la foi, 1a vision | £#i*: #2103. On passe ensuite 
été là victime, trouva une, explie [ent vêtu de toile bleue s'initie| de Air. PS ne | duis, 17248; allemande 1841 
ÿ - ; , PRE FAR h 8, ; a ° 
cation ingénieuse qui laissa le nu gmens o l'antenne et de la! Après un stage de six mois à| Discours de 8. 8. Pie Xi «anglais 7,358; 
er sh Der Ja pt rh À Tr ne D'un grand nombre de salles|vers une Ecole. de Perfectionne- | noncé le 3 décembre 1939 par S. a F 
glaise ‘était désarmante sortent des appels significatifs:| ment où ils se spécialisent et, s'ils S, Pie XII à l'inauguration de 14 
—Cet homme qui Sous s aîta- Tac, Tac-Tac, Tac, . :. Casque aux lle peuvent, prennent part aux quatrième année académique de!|pes ça 
qué,. dit-elle, était probablement oreilles, crayon en main, les élé-| études en vol. 4 
soudoyé par la personne qui vous , île, ag _ merveilleuse 
avait donné Ja bague, Cette fem- son pen sur les trois 


me aura vouin se venger de «| LES mécaniciens de l’aviation|ise à mec cn" 


voir délaissée. 


—Précisément, c’est une bague 
magique! railla-t-elle, Les Egyp- 
tiennes possédaieht jadis, dit-on, 


employaient pour cela — c'est le 
général qui me l’a appris — des 
phütres, et aussi des métaux. Qui 


pas un charme! 


la magie, Betty! 

, —ÆEn tout cas, comme je veux 
#bsolument briser les chaines 
maudites, je garde cette bague! 
_—Mais je ne vous la donne pas, 
dit Estérac, 

11 voulut la lui reprendre. Elle 
se déroba, D'abord, le jeune hom- 
me avait cru à une gaminerie, et 
peut-être, en effet, n’était-ce pas 
autre chose. Mais comme ïils!-- Mon amie d'ed dt WA ps par la foi, par la 
s'obâtinaient l’un à reprendre Fe di gr Guy, Dec ms que.soit la ‘valeur d'un 
l'anneau, l'autre à le garder, il me: gs Marre pr sont a Am pt a 

i , | i s 

feflut bien en finir, et Betty, pour dues, sans dotte, aux 'tracas qui | per 
vous vous créez, Vous êles parta-| ne parfaitement, en qui il puisse 
gé, j'en suis certaine, entre une | avoir entièrement confiance, pour 
vulgaire intrigue amoureuse -et ‘la | mener à bien sa mission, 

promesse que vous m'avez faite. 
Mais j'ai confiance. Je sais. bien 
que vous me reviendrez. J'y veil- 
lerai, d'attleuff! Mais prenez gdr- 


l'Ecole, les élèves sont dirigés| On se rappelle le discours pro- br pré 
,” . 


l'Académie Pontificale des Scien- | uère 
vue 


Dieu: ere la raison, 
on: intuitive, 
clairs, aux larges baies, des han-| La plupart des journaux n’ont 
gars, des ateliers où des jeunes | donné qu'un-pâle résumé de cette | pe-f 
gens sont singulièrement absor-| remarquable pièce  doctrinale. 
bés à démonter et remonter un|Pouf + à plusieurs de- 
appareil de prise de vues aérien- | mandes, e des Tracts vient 
nes, réparer un altimètre ou un|d'’en_ publier le texte complet en | 
anémomètre. Leurs gestes sont |une plaquette de 16 pages, sous 
précis, leurs visages attentifs. Iis|une folie couverture aux armes 
travaillent par petits. groupes, | de 5,8. Pie XII, Cette plaquette 
sous la direction dé professeurs|se vend 10 sous Y ire, à 


ne point le rendre, le jeta par- 


, une machine qui fonction- 
dessus la balustrade de la terras- 


se. 

—Alléz donc le rechercher, 
maintenant, dit-elle, puisque vous 
y tenez tant! var 


Réprimant courtoisement un 


Les avions sont des engins par- 
ticulièrement fragiles. en raison 
! de la délicatesse êt de la com- 


impati lexité de 1 nes, aussi | et leur âge varie de 18 à 25 ans!|l'Aection paroissialt, rue de fran 
en æ DT Prune de, Guy, je vous aime tant que dovetit-sle àtrS Sole C'est de leuf attention, de leur | Bordeaux, Montréa : & sûr la terré, 
par l'escalier de la tourelle, afin Je ne supporterais pas d'être tra-| examinés, Ce_sont des mécani-| conscience professionnelle que ee 


hie! 


de rechercher le bijou. 11 avait 
gardé le souvenir précis de l'en- 


ciens spécialistes de l'Aviation 
qui s'occupent de leur entretien, 
Ce n’est pas lä une besogne faci: 
le. C’est même un métier qui de- 
|mande un sérieux apprentissage, 
'Pour ‘deviner. sans . se. tromper ervie: 

quel est le rouage mazlade dans - 


dépendent, Îles vies des pilotes re 
dont ils vont soigner 


(A suivre) 


10% 


DURANT LES MOIS DE 


ESCOMPTE : 
ET JUIN 


un mécanisme aussi compliqué MAI 
Mona un pour le mme Del ATTAQUES BILIEUSES SUR L'ACHAT D'ENVÉLOYFES D8 


vers un enchevètrement de fils 
et de ‘canalisations, il faut une Ce 
véritable‘ stfënce du moteur. Cet- ,1 

te sciénce s’acquiért à 1 Fe € 
Technique de l'Air. Fondée en ' que l’on 
1932, cette école compte à pré: 
sent 3,000 élèves. C'est élle 


forme la miujeure partie des ; 
cialistes de l'Armée de l'Air 


FOIE MALADE || 
sa | 


“1 ageèe 
%” 

'est un 

peut 


somprend toutes lès ias- 


ñ 1 Mie 


eue Sabiulis sé eh un Male ue re Sigur ut beta LES TRE 


À Ms 


Land SA ess 1 Éc 
1! 


ibent toutes les théo: 
7e naguère. ‘Les. grimaces | 
put, paraît-il, exercice pur | 

équel on garde a nuscles de | 
N ‘la face leur fermeté, d'oû dépend | 


y Wesprolongement de la jeunes: ». J 
«DE d'un de persévéranèé à | suffi Dé à #3 
4 Ds ph Ée quotidiens me Le Rp: l'UNRE 


corriger les rides,..selon 
cee es se ù 


Si suffit. 


* fconseille tantôt de s'arrondir la! Le mi 
; bouche comme si l'on -Hrononçait | qui sonne air et franc, 
‘en le prolongeant :nn-O bien âc-+--Le “hét Nélhé!” dénote un es 


centué, tantôt de faire. de- Foeit|prit chagrin: Méfiez-vous du “hi 


- june Véritable gymnastique, qui|hi! hft* il estl6 propre des, na-| Qui le réprouvent € 


‘remonte les sourcils d'un côté et|tures versatiles. 
‘puis, de j'autre.. Quant à la fa-| -Le “ho! ho! ho!" est ex 
|meuse patte d'oié, terreur de tou-! il est le fait des âmes fortes e 
‘Ltes: les fenimes, on -exécute pour | néreuses:; mais méfiez-vous : d 
l'artéantir le mouvement deux | rire “hu! hu! hu!”, il sonne faux 
arcades sourcillières, Celles ‘du! c’est le pire des rires.. 
front sont amoindries en le. ia | 
+ sant des deux mains vers le haut. 
Aux paupières, pour ‘les dé! 
4 froisser, on touche asc 
dés deux mains, Mais le .double- 
& menton en demande davantage.}sont bruyantes et peu sincères. 


MESDAMES! 
DE RE n 
—4lles au-— 


Salon de Beauté LA FRANCE 
Une ondulation permanente ‘à l'huile garantie 
pour © à SR UE es 
$2.50, $3.50, $5.00 

‘  TBLEPHONE 201 866 
Vis-à-vis du Théâtre Plaza 


t pas nécessaire pour les dames qui demeurent 
hors de 14 ville, 


L 


“ 


109, RUE MARION 


exx 


Un rendez vous n'es 


Motifs populaires 


confection de deux poignées et d'une lavette. 


ee Le patron no X 135 contient joules les indications dési- 
pour la 
Pour se procurer ce patron, ädresser comme suit; Département 


- “s palron ef inclure. 2 008 (eg mon . RUES 
ë à FE aa e “ dE, à du AL AEE VAT DE AR Ë. s — F 


Ve 


; (nes. | 

He quelques jamba- 

ges, pour permettre au grapholo- 

aue’ de devinér un caractère, il 

aux 

pindres éclats de rire poür être | 
le’ tempérament. d’un in-|- ee :: 


attest-le “ha! ha! ha!” | dont on ne voudrait plus, de’ nos! heures. 


! 


lent, | 


Le. rire qui éclate en une série | use et que le grand chic consiste | 
d'explosions, comme celles d'une | à Savoir ä%ortir le rouge des on- | 
motocycletle, dénoté, lüi aussi, un 
Caractère changeant, dont les im. | "ant compte de / 
pulsions, : bonnes ou mauvaises, | toilette, de l'heure rt des circons- 


‘| bain, enveloppez-vous sans vous 


| 


Le travail aussi est, dirai-je, un 
anti-rides. C'est-à-dire qu’il agit 
comme un dérivatif sur l'esprit, 
en°le détournant de sa préoceu- 
pation, : + : 
Dormer toujours la fenêtre ou- 
verte, ‘Ne’ prenez jainais d'exci- 
tants, café, thé, le soir, Si vous 
êtes sujette à l'insomnie, prenez 
un bain sédatif âvant te coucher, 
c’est-à-dire tiède. Au sortir de ce 


cuire ungheure et demie au bain: 
marie et démoulez au moment de 
servir. 


Ris condé 
sécher, dans un pefgnoir, et cou-| Cuisez du riz au lait, mélangez: 
chez-vous ainsi, : |Y une noix. de beufre; du sucre 
Et puis détendez volontaire: | vanillé, un jaune d'oeuf (par deux 
ment votre esprit; il n'ya rien de [nues enco Cuisez le tout dix mi- 


Joachim ,' La Broquérie. 


MON 


pire que les soucis, les préoccu: | nutes encore. Dressez en couron- 
pations pour faire vieillir un vi: 


e et recouvrez de marmelade à 
sage. Défendez-voux contre: la Fos met 


votre choix. 4 


contraction involontaire de sh" +m-— : RIRE ANA Ê pps # + + 

traits. ri à 7 Conseils utiles Ecole Saint-Joachim,: École Saint-Joachim, 
Dites-vous - bien que d'autres le 13 mai 1940 le 13 mai 1940 " 

sont plus malheureuses que vous | Taches de goudron - d 


et au lieu de vous âbimer dans | Chère Mè . 
des considérations sans fin, ou-! 
|bliez Vos soucis et de cette façon, 


| vous-pourrez rester belles et jeu- 


Les taches de goudron sur le 
lissu s'enlèvent'à l'aide du beur- 
ire, vous lavez ensuite la tache 
| faite par ce corps gras soit avec 
de l’eau ammoniacale, soit avec 
| de la benzine. RER 


li 4 TTL — 

Ayez de l'élégance jus- 

qu’au bout de vos jolis 
doigts, madame! 


Pour le céleri 
Le céleri est toujours un peu 
| jauhe, vous le voudriez blanc: 
; FR | faites-le tremper dans de l'eau vi-| ER 
=-he-poli-à-ongles est-unechosknaisrée pendant au. moins.deux | Grade 1: 


aime beaucoup, 


jours, se passer, Le voudrait-on | 


Irène : Coleman, Frenchvit 

_|Sask.; Jeannette Tétreault, pre püis une semaine: 11 est bien 
lippe-Lambert, Ernie. Brown, Eli- | té; il pleure pour aller dehors. _ 
sabeth Deschènes, Yvette Lord, 


Boïsjo]li, Ida Pelletier, | : 
Normandeau, Cécile Gagnon, Lau- 


deau, Gérard Rougeäu, école St-| Cher Mére-Grand, 
*: MERE-GRAND. 


J'ai une grande nouvelle à vous |. À 
dire. Papa m'a donné un. petit|avons eu une belle visite de M. 
coin de terre pour. me faire un4labbé Deschambault. 11 nous a 
jardin, Je:vais semér des carottes, | posé des question# 1 a paru bien 
des fèves,. des tomates, tout ce|content de nons. Nous -avons fait 
que j'aime, Cet automné viendrez-| de jolis : paniers: 
vous'manger_de mes légumes? 

Votre petit garçon qui.-yous J'aimerais vous l'envoyer pour 


Läurent BOILY. 


+ Den OS ee Co ETAT 
Ecole Saint-Joachim, 


Je me. suis fait un. petit jardin. 
Mon petit frère Léon nt Dion ee 


Votre petit garcon qui vous ai- 
me, k 


4 Broquerie, Man. 
: le 13 mai 1940, 


‘ C'est la premiére fois que je 
«oûs écris. J'ai bien hâte qu mois 
dé juin parce que mon oncle, M. 
l'abbé. Jolicoeur, sera ordonné. 
Viendrez-vous? On aimerait vou 
voir, . 
Votre petite-fille qui vous aime, 

Gilberte EMOND, , 


ui 


| Chère-Mèré-Grand, 


Je viens vous dire. que nous 


A ee 


PRE" 


rougés, lilas, 
bleus, orange. Le mièn est rose. 


DE 


vous faire plaisir, 

Votre petite-fille qui vous aime, 
+" Etiane GAUTHIER, 
| le Mnpiiée ee NS dE, > 


qüand vient!" 


sans doute l'obscurité T@ù, ciel a 


fre 


Nes! x | Pour conserver l'huile Pr. le 13-mai 1940, | Ecole. Saint-Joachim,. | Pour l’approche:du soir, La grive| ” k 
[PR 2e 2 pr ee pas el .ce- | Bouchez bien votre flacon | Chèré Mère-Grand, | le 13 mai 1940. pp we) vs sg per 4 
| pe t éd dns tros | d'huile, celle-ci ‘ñe rantira pas.| Je suis dans lé grade I et j'ai} Chère Mère-Grand, ‘ pa D CRT END ÿ 
voyant.” C'est peut-être sel Mais, surtout, conservez . votre | bien hâte de monter dans le gra- | Il vente bien fort; papa va bien pe ui ou Malhonreusemeñt où 5 
qu’elles ignorent 0 "boûs être | nuile , dans un flacon.-ou bidon |de I, Megian a commencé à fai-| revenir les yeux pleins de pous- | hd perf dans nos :résiéné 
élég: nte, point n’est rh és d'user | °Paque, Car sa plus grande enne-|re son jardin, ÉnsoVe Rl il travaille dehors tou Elle ne fait que passer, et Salles ue 
les leintes les plus corikitie et | Mie, après l'air, est la lumière.| Votre petite-fille qui vous aime |te la journée, Notre petit bébé Pr lont clan “ Pr ras ï : ; À 
Mu'il. existe Gate diè maine de | C0nser vez l'huile dans un endroit | beaucoup, commence à : parler; il dit papa, prenne Jeur Méjotk 84 sn rte 3200 ) à 
[Ses neuf i lis dont on | "1 trop chaud, tif trop .froid. Thérèse NORMANDEAU. |rtnaman, Jésus et dada; il est bien Long: 6-21” Mère le à 
| pour les polis dont on | É + "4" à | drôle. Je veux faire une Soeur| . 0n8: —, Colora-|  : :g1768 12 -42 à 
. Un vêtement est lustré | Ecole Saint-Joachim, | quand je serai grande, parce que en gg uen. rain nt RUES AASÈNRE ui n 
gles-à celui des lèvres et en te-- 5 un vétement ‘est "lutré; re- Le 15 mai 1940. ‘: [les Soeurs ça fait toutes sortes Mon és de CHTIne dw one svt 57 vol À 
a S ete | passez-le en interposant ‘entre-le | chics Mére-Grand, | dehelles choses.’ coeg, de roux, — Nichent ‘sur le £ 
a nuance: de sa | tissu et le fer un Ifnge humide. C'est encore votre petit garçon| Je vous aime bien gros. sol ou sur de petits arbres. Fa- E % ie t ce qui: + 
L “me Lorsque le linge est à peu près qui vous écrit. Je vais tous les | Marie-Thérèse ROCAN, : mille: Turdidea. RE | “É m en 4 4 ) : 
lances, Il est des poñs"à ongles; | sec, retirez-le, puis secouez le vé- jous à l'école et. j'aime bien cela. | —Grade I. Alice DUCHESNAY | vient pour Mademoiselle ! 
|'indice d'élégance parfaite et qui | terent-pour faire dégager la buée J'ai bi institutrice, ell 4 + È + o ; à LEE A € À ; 
ne font rien de plus que d’ache- | oetsé Bros: | *me bien mon institutrice, elle i ‘ iseaux de mon pays est en| . | 
MT" Fun : £ 5. | PrOvoquée par le repassage. Bros-| + bonne pour nous. Mon petit Ecole Saint-Joachim, | vente au Service de Librairie à: : Coupe - 
dl Cet rie Le etes fémi- | sez:ensuite à rebrousse-poil avec | on Késte avec moi toute la se- | Je 13 mai 1940. 7 Devoir, 430, rue Notre-Dame (est) e' fem- 
à means g Nes os À ad "a |une brosse assez dure afin de re+ maine pour venir à la classe, il| Chère Méré-Grand, à Montréal, au prix de 75 sous, la 
| mestiques, chaque fois qu'il n'est | dresser: ceux du Csen, [retourne chez lui le. vendredi] Je veux Pig dire sm Re franco, © 
is w x < x | soir, î avons une e petite chèvrè, El- D — 
Le besoin de aire plus d’étala- Bien envoyé! Votre petit-fils, ; le est méchante, Elle a cassé des Cest la uletté-tri 
| 8e. dédie à R Une vieille paysanne s'en allait .. Gérard ROUGEAU, vitres et mangé les bouquets sur po x “grise 
| ire- | Sur une route, poussant devant | Grade Ï. notre perron On'va être obligé! Tee 2 
! A fai *à ne pas faire: elle deux mignons petits ânes! °°” 5 5 . de la tuer ou dé la donner. Ca C'est la poulette grise 
N'oubliez pæs une invitation ac-! Deux cyclistes, venant à passer, Ecole Saint-Joachim, -| me fait de la peine. Aimeriez-vons Qui por dans l'église, À 
| céptée longtemps d'avance. | lui crièrent, gauailleurs: … .… le 13 mai 1940: venir la voir avant qu'elle dispa-| EU” va poudre un" beau p'ut A issu de 54 pouces pour la ju- 
| + |. —Bonsoir, la mère aux ânes! ‘\|Chère Mère-Grand, ‘ | raisse? :_ | Pour somp'tit qui-va fair” dodiche, 2-verges % dé.39 poñces pour É 
| Un homme poli se : découvre | 


Avec un sourire malin, la: bon- 
ne vieille répondit: ë 
—Bonsoir, bensoir, mes fils! 
L2 L . 


| — 

Spécial Ecriture illisible 
de Congé 

en Nettoyage 


Envoyez les articles lourds sui- 
vants chez QUINTON pour un 
nettoyage complet au Sanitone: 


der la paix. 
Volre petite-fille, 
‘Cécile GAGNO 


avet les annotations habituelles. 
| —Personne n’a rien à me de- 
mander”? dit-il. ° 
—Pardon, monsieur, répond |-—Grade L 
une voix; je ne peux pas bien lire + 
|ce que vous avez écrit en bas de | 


‘fl mon. devoir. | 
° DRAPERIES | Voyons cela, dit le protfes-| 
+ OREILLERS 


+ + 


: - le 13 mai 1940. 
| Chère Mèére-Grand, 
| seuf ... Ah! oui, j'ai écrit: “Votte 


. EDREDONS | ee n'est pas très _— 
ue Précision 
ps HOUSBES | Le dineur ds — Garçon, 


| est-ce que le soufflé sera long? 
| Le garçon. — Non, Monsieur, | 
il sera rond! | 
L 


. Le père, en soupirant. — Mais, | 
leune homme, avez-vous lés mo- | 
| ens d'entretenir une famille? … 
| —Mais, Monsieur, je ne désire 
| que Géorgette. A 


Je suis arrivée la deuxième de 
mon grade, On a. de beaux petits | —Grade IL 
poulets. J'ai semé des fleurs, À 
l’école on a.fait de belles petites 
charrettes avec des lapins et -des | 
| Le professeur a rendu À ses]poulets. Pendant le mois de Marie | Chère Mère-Grand, 
|élèves les devoirs de la veille|je fais des sacrifices pour deman- 


N, | 
Ecole: Saint-Joachim, 


Je suis coritenté de voir | 
l'été. De bonne heure le matin 
on entend les petits oiseaux chan- crois que vous fermerez les. yeux 


Pluck et les Insectes rations noioishe VINORT, par Odette 


Ce à manches longues... 
Toute demande doit être adres- 
sée comme suit: 


Yvette LORD. | EN va pondre un beau p'tit coco 
Pour ‘son, p'tit qui va fair" dodo, 
Dodiche, dodo. eee 


‘| C'est’ la poulette blanche 
Qui pond dans les branches, 
Lei va pondre ., etc, 5 
C'est ia poulette noire 
(Qui pond dans l'armoire 

EI va pondre , etc. 


C'et'1n nonltte jaune … 


pond dans les aulnes 
la pa 


+ + _+ 
Frenchville, Sask., 
lé 5 mai 1940. 


Voilà longtemps que je voulais 
vous écfire et je ne trouvais ja- 
mais le temps, mais aujourd'hui 
je laisse fout de côté et me voief: 

Je. vous envoie. une. “crocus” 
que j'ai cueilli dans Ja prairie. 
J'espère que vous allez l'appré- 
cier. . $ 

Je vais à une école demji-fran- 
çaise et je ne suis pas bien avan- 
cée dans mon français, mais je 
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‘des moutons, des vo- 
et des autres entreprises, 
| considérée séparément 


tant vaut le 
qu'il se 
nus devrait égaler ou dépasser 
les ‘déboursés, Il: est bien rare 


* quele büdget de la ferme s'équi- | 


libré dit premier essai. Le plus 
souvent on sera obligé de cher- 
cher des moyens pour augmenter 
les revenus, On peut être obligé 
d'augmenter le nombre dés bes- 
tiaux où la production des récol- 


- salaire | 
he, le total des 7 tu deux ou 


Jes eultivateurs cherchent | lement de l’activité et eommen- 
rémunéra- 


‘l'tée l'année précédente. L'épanda- 


| 


‘chaude:et calmé pour faire «€ 


tation. Une -application.dexrait 
Tr _ “Élervers sris- 


duit quand les plants sont déjà 
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développement est rapide et 
notivelle génération de moué! 
:e produit tous les 10 à 12 


Les vers gris déploient généra- 


cenf'à se nourrir avant même que 
la plupart des semences de récol- 
tes soient confiées à la terre, et 
’est pourquoi il est important de 
préparer à leurs attaques auxh-."  , 
jouts de la saison, dit M ‘ :” 
G Dustan, dé la Division de 
ogie, du Ministère fédé- 
de l'Agriculture, Depuis bien 
on se sert d’un appât 
nné qui réussit 
appât se compose 
de son, 4 divre de 
Paris, une pinte de mé- 
environ 2 gallons *4 d’eau. 
comment se, fait l'appât: 
mélange d’abord parfaitenrent 
ingrédients secs, puis on re- 
mue la mélasse dans l'eau et on 
au son et au vert de Pa- 
Îs. En mélangeant, on ajoute jus- 
te assez d'eau pour que la sub- 
stance ait la consistance de seiure 
de bois, Il ne faut pas qu'elle soit 
baveuse, mais qu'elle s’émiette 
dans les mains et passe aisément 
à travers les doigts. On épandra 
cet appât avant de planter, sur la 
terre qui étäit fortement infes- 
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tes dans les différentes parties du 


tente de sucer le jus des plantes; 
la femelle pent boire deux fois 
son poids de sang-et elle met en- 
viron 90 secondes à se gorger 
complètement, Les moustiques at- 
taquent les animaux domestiques 
aussi bien que l’homme; les ani- 
maux sauvages et les oiseaux, 
Certaines espèces préférent les 
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conditions sont favorables, cetr- 
lains moustiques peuvent vivre 
plusieurs semaines ou même plu- 
sieurs mois, 

:_Tous.les moustiques passent les 
hretuièrés. phases de leur vie 
dans l'eau: Ceci fournit l'occasion 
de les Combattre, ear on peut sup- 
primer leurs foyers de reproduc- 
tion par le drainage où lé rem- 
plissage des endroits bas, où par 
l'application d’une pellicule 
d'huile à la surface de l'eau in- 
estée. Les détails de cette façon 
de procéder sont indiqués dans 
une circulaire sur les moustiques, 


ge se fait à la volée, à raison de 
45 à 20 livres d'appât à l'acre, 
quelques soirs-avant.la transplan- 


his 

faire une 
trois jôurs 
après la première, Epandez toù- 
jours l'appât le soir, juste avant la 
tombée de la nuit, ct choisissez 
autant que possible une nuit 


nombreux, on peut en 


travail, 
Si une ajtaque imprévue se pro- 


dans le champ, appliquez l'appât 


La route des glaciers de la Colombie 


. 


La nouvèlle route des glaciers 
" de la Colombie, qui sera inaugu- 
rée ufficiellement en juillet, en: 
chantera les touristes des Monta- | 


ét du le Louise, elle. | ‘avers:' 
l'une des plus belles parties dès! 
montagnes et fournit un accès di- 


la Colonthie, d'une longueur de 


coulent 
fique, 
per la be d'Hudson. 


cocûr mème de 
montagnes. Elle suit les vallées | 
d'une succession de rivières sau- 


des forêts d'épinettes et de pins, 
150 millés carrés, dont la glace! des glaciers étincelants, des nap- 
fondue alimente dés rivières qui|pes d'eau translucides. 


€ 


d'impréssionnants glaciers sécu-] teurs À l'hôte 
laires, longe les bords de cours | au château du Lac Louise et aux 
d'eau en cascades et.de lacs verts, | chalets de montagne du Pacifique 
franchit des cataractes et des ra-| Canadien. 
gnes Rocheuses. Partant de Banff | pides mugissants. ‘ | 


enchantera les visiteurs des Rocheuses 


ete ne 


Î de Banff 


Un-—iméressant pro- 
gramme a élé préparé en-vue. de 
Cette région des montagnes | cette affluence., 
grands pies | de Banff, 18-21 juillet; les cou- 
4 de gran-|reurs de pistes des-Rbcheuses ca- 
nadiennes,, 26-30. juillet; 


À cursionnistes “Sky-Line”, du 2 au 
On peut | 


trois dtéans : le Paci-| voir le long de la route des ours, |3 août; la séluaine de golf de! 
tique et l'Atlantique | desélans, des cerfs et autres gros | Banff, 18-24 août: 


l'excursion du 


Glacier, 14-39 juillet; l'école des 


La nouvelle route. promet de Beaux-Arts de Banff, 1-31 août. 


ontribuer. beau-oup à : n- 


vases el lumullueuses, contuurne) ter, cet été, le nombre. dus visi: } aura lieu du 8 au 13 juillet; 


23. 


LI 


p* »” 


ASE 


SF 
ME 


É 


Les enquêtes faites par les-a- 
gents de la Division de l’'Entomo- 
ôgie du Service scientifique au 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 
ont démontré que 65 espèces dif- 
férentes de moustiques se ren- 
contrent au Canada, tandis que 


monde dépasse 2,000. C'est la fe- 
mielle qui pique; le mâle se con- 


PRE , | , , ; 
animaux à l’homme. Lorsque les !tement en s'adressant au Bureau ment des graines de seménces a 


que l’on peut se procurer en s'a-' 


| : 
| parait 
les ex-| 


Le Stampede annrel de Calgary! 
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pp d'un cr 
avec une solution 
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Il est possible de détruire 
les moustiques. 


de r 
MN existe un grand nombre 
préparations pour 


et les plus émployées de 
parations sont l'essence 
tronnelle,  Yesprit 
l'huile de cèdre et l'essence . 
lavande. Un mélange d’une 
d'huile de thym, de deux 

d it concentré de pyrèthre et 
de parties d'huile de castor 
ou d'huile d'olive, donne de bons 
résultats. Il existe un feuillet trai- 
tant de ce sujet. intitulé “Mousti: 
ques, maringouins, mouches noi- 
res et moyens de s'en protéger”; 
que l'on peut se procurer gratuii 


de publicité et d'extension, - 
D L——— 


Production porcine . 


… Les céntaines. de 
it tous-des. anse 


fermes expérimentales, sur tout 


ce qui.a trait à l’éleyage des porcs 
—alimentation,  logernent,: lutte 
contre les parasites et traitement 
pour l'anémie, le rachitisme, la 
carence d’icde ét d'autres mala- 
dies, est une preuve éloquente de 
l'intérêt que portent les cultiva- 
teurs aux recherches sur cette 
question, Un troupeau de porcs 
existe defis plus de vingt ans à 
la station expérimentale fédérale 
de Lacombe, Alberta, et plusieurs 
centaines de porcs y naïissent 
tous: les ans. La plupart de ces 
animaux ont servi à des recher- 
ches et l'on a accumulé toute une 
richesse de renseignements sur 
un grand nombre de phases de 
l’industrié porcine que l’on trou- 
vera dans un bulletin ‘illustré de 
60 pages, publié par Te Ministère 


‘| fédéral de l'Agriculture. Ce bulle- 


tin, intitulé “Production porcine”, 
ést écrit par F, H. Reed et H. E. 
Wilson, de la station de Lacom- 
be; on pourra se le procurer gra- 
tuitement en écrivant au Buréau 
de publicité et d'extension, Minis- 


.|tère fédéral de l'Agriculture, Ot 


tawa. 


Bulletins du temps 
de guerre 


Les derniers: bulletins publiés 


dans la série des publications sur | 


la production 


en temps de gu 
préparés par 


guerre 
l'Office’ du ravitail- 


| lement en-produits agricolés com 


prennent les suivants: F7, 
No 23.-—Blé d'Indè: de grande 
culture — Variétés et Hybrides 
pour l'Est du Canada. 
No 24Maladies des navèts. 
No 26—Bon emploi de la main- 
d'oeuvre et dù matériel sur la fer- 
me dans l'Est du Canada. : 
+ No 33-—Rats et, souris, com- 
mént-les-combattre. f 
On peut ‘obtenir des exemplaæi- 
res de ces bulletins en en faisant 
la demende par écrit au Bureau 
de publicité et d'extension, Minis- 
tère fédéral de l'Agriculfure, Ot: 
tawa. ; ee 
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Swiss. | CLOUS DOULOUREUX 


usés par mauvais sang 


Quand lés clous commencent à 
poindre à différents: endroits du 


JL coinprendra ! terps, il est évident-que le sang est 
m'est. pas stérile ni dénuée dé cou- entre ‘autres: les fèles indiennes | 
leurs, Au-dessous des k 
rect au grand champ de glace de | couverts de neige, ik y 


d'impuretés. 
peine vous croyez-vons débar- 
de l’un d'eux, qu'un autre ap- 

et L votre misère. 

Vous aurez ‘beau les lancér' ou 2p- 
pliquer des catapiäsmes, rien ne les 
empéchera de ser. 

ourquoi ne pas donner à ce vieux 


rassé 


| remède ateur du sang 
|animaux sauvages. La-pêche.est| Club Alpin dù Canada au lac | 4 confiance, les ‘‘Burdock Blood 
La route passe à travers le!abondante. dans tous les lacs et 


la chaine des! rivières. 


Bitters'', la chance. de bantir ces 
furonclest Dés milliers l’émploiènt 
Pour cet-usage depuis 60 ans. 
Prenez des BBB. ét débarrisses- 
vous du mauvais satig et des clous. 


‘The T. Milburn Co., Lid, Torcaio, Ont, 
ny 
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e plis grande 
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les oiseaux et les animal 
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liminaires, dont un rapport vient 
d'être présenté par M. A. G. 

tan de la Division de l’entomolo- 
gie- du Ministère fédéral de l'A- 
griculture, indique que le traite- 


chaque, après avoir traité la se- 
mence avec de la gomme ‘arabi- 
que pour. que le calomel. puisse 
y adhérer. Les sementes traitées 
peuvent être semées en ligne de 
la façon habituelle, On continue 
les études entreprises sur l'em- 
ploi du calomel pour détruire la 
mouche de l'oignon et il est pos- 
sible que l'on puisse en augmien- 
ter la valeur. Dar des modifica- 
tions. de l’état. physique avant 
l'application, ou que l’on puisse 
trouver .un- moyen de le diluer 
avec un véhicule: inerte et de 
l'appliquer à la. surface ‘du sol 
comme on fait en Angleterre pour 
d'autres larvès .qui inféctent les 
racines. < é 
D ——— 


Protégeons nos fleurs 
sauvages 


Quelques-unes des plus. belles 
fleurs sauvages du Canada ont 
déjà complètement disparu. Le 
système du développement de la 
terre s'est prêté à cette destruc- 
tion peñdant bien des années. La 
hache .du bûcheron, le défriche- 
ment et la culture, la construc- 
tion des villes, la paissance 
dans les chanips les bois, 


lés feux de forêts, l'érosion du 
sol, toutes cès choses ont eu une 
part dans la destruction de la flo- 
re naturelle, encôre accrue par 
l'ignorance. ou l’'insouciance des 
pérsonnes en ce qui cencerne Îrs 

n 


actuelle ‘n'y met ordre, il est pos- 
sible que toute la flore sauvage 
disparaisse du Canada, 

Nous ne voulons pas dire que 
le meilleur moyen d'empêcher la 
destruction des fleurs sauvages 
est de n’én cueillir aucune, mais 
encore faut-il que les cueilleurs 
apportent un peù de discrétion, Il 
Y », par exemple, des fleurs 
comme le trille blañc que l'on ne 


Lens 


| 


Le résultat ec pré-| 


| résultat que. la_4lisparition.. des 
sage canadien. C'est contre 


‘| dés bestiaux. 


] 


D'autres espèces, comme 
les violettes et les hépatiques, 
dont la tige fleurie s'élève direc- 
tement des racines, peuvent être |: 
cueillies, à condition que l’on ne. 
dérange pas le corps de :la plan- 
te. Arracher la plante par les ra+ 
cines, pour avoir sa fleur, est un 
erimé qui ne peut avoir. 


stre| James 


4 El 


arrackage criminel des fleurs | 
sauvages que les sociétés d’horti- : 24 
culture, canadiennes lancent ‘un c 


appel au ponte canadien. 


Les pâturages commu- : en Le 
‘naux sont la garantie “ 
du cultivateur :  |Nord No 3° 7% 
Parlant à Régina, à la dernière 734. 
conférence des agents de campa- 70%. , 


£ne, convoquée pour l'application F 
de la Loi du rétablissement agri- 
cole des Prairies, M. O. Freer, 
surintendant de la division de 
l’utilisation des tecres, dit que le 
terme “utilisation de Ja terre” ap- 
pliqué aux travaux entrepris dans 
la zone aride de la Saskatchewan, 
signifie l'enlèvement des cultiva- 
teurs des régions dites “sous-mar- 
ginales”, où il leur était impossi- 
ble de vivre, pour les placer là où 
ils pourraient subsister; ces ré- 
gions abandonnées sont remises à 
l'emploi auquel elles paraissent 
avoir été destinées par Ja nature, 
c'est-à-dire en pâturage. C'était là 
un sain principe; il était raison- 
nable de s'attendre à en obtenir 
des résultats définitifs, et c'est 
ainsi que depuis quatre ans, sous 
l'application de la Loi du rétablis- |. 
sément agricole des. Prairies, on 
travaille à remettre en état une 
région aussi grande qu'un empi- 
re, en s’attachant à un program- |: 
me d’établissément de pâturages 
communaux permanents, de faci-|F 
lités d'abreuvage des bestiaux, de 
moyens de prévenir l'érosion du 
sol sur une grande échglle, de 
progfainmes de remise en herbe 
et d'encouragement à l'élevage 
C.W, No 4... 
On peut dire pour résumer que 

lès travaux déjà faits et ceux que Sur vole.set.…… 
l'on fait actuellement, $ignifient 
que ces gens vivant éneore dans 1 
les régions arides où ces pâtura-| CW: N6 3: 
ges communaux el ces projets 
d'irrigation sont situés, ont main. 
tenant l'occasion de développer 


Juillet. +... 
Octobre &, 
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AGENTS DEMANDES pour ven- 


Dear g” rte Ai e  ÿ 


| grand | 


jusqu'à midi le 29 t. 5 
là m courant. S'a- 
- dresser à Boîte 17 La Liberté: 


ee 


[SentBonitage. Mec Jubinvilie, 

: L ë t- ace. e, 
de toutes 2 PD;, V.G, a révcité les prières 
vitées.. -28 mai, | Pour les morts. Des fleurs ont été 


brésidente -de l'Associa- 
tion dés Femmes Canadiennes- 
françaises, et Mme J.-B. Burgo- 
ane, présidente des Dames Auxi- 


dre de l'assurance sur la’ vie, 
automobile, accident, maladie, 
etc. S'adresser Boîte 16 la Li- 


les -vétérañs et par 
] obele, consul de Bel- 
gique intérimaite. 


222 — 
Programme français 
CJRC jendi 28 mai, 7h, 16 

Quatuor: Evangéline (chant A- 
cadiep), par A.-T. Bourque. 

Solo: Ouvre tes yeux bleus, Ju- 
les Massenet. Soliste,, Juliette Vil- 
leneuve. r 

Quatuor: Ma femme est morte, 
harm: de A. Béon. 

Solo: Déjà, T. Aiba @- 


Vente spéciale de Poussins 


Nous pouvons expédier les. eui- 
vants sans tarder: 

Leghorns, le 100, 90.25; Rocks bar- 
rés, $10.25. Hampshires: Orpingtons: 
Wyandottes: Rocks blancs, Rouges; 
Minorcas, le 100, #1075. Garantis 
100% vivants à l'arrivée. Troupeaux 
éprouvés EW.D: TAYLOR HATCH- 
ERIES, 262, Furby, Winnipeg. 


e 

Que ces complets doivent de 
s'être fait une foule d'enthousi- 
astes amis dont le nombre s'ae- 
croit S cesse. assortiment 
he nd Vous présentons au- 
ourd'hui se compose 

veaux modèles 

plus grand ehie, 


Complets d'été 
de deux morceaux 
Autres habillements, 


200, AV, 


PROVENCHER 


mai À, HUOT 


La vitamine (, comme vous,.le savez déjà, est essentielle à l'or: 
fanisme tont entier ct au saug, spécialement au printemps. La vita- 
mine C stimule la cireulailoÿ du dg tome l'eau nuurrit-les-ra- 
cines des arbres. Le remède de la nature, Mus-Kec-Kee, 100% 
wégétal, est facilement absorbé par le sang; c’est pourquoi 3 bou- 
teilles ou davantage vous procureront un effet durable. Dès les 
premières doses, vous mangerez mieux et une cuillerée à thé le soir 
vous permettra de dormir d'un sommeil naturel. Notre garantie 
d'un océan à l'aïtre prouve ces énoncés Souvenez-vous que les 
Indiens, suivant leur instinet, owt employé ce remède nâturel depuis 
de nombreuses anxiées. Vendu depuis un quart de siècle par les phar- 
macies et les maisons de commande par la poste, aucune bouteills 
n'a été renvoyée, mais des millions de bouteilles ont été emplorées. 
Inutile d'en dire davantsge 


] 


du‘ Québec ont-obtenu le suffra- 
‘après des efforts constants, 
lés femmes de France, par 

j et leur patience, 

» Pobtenir avant long- 


Edith Mitchell” remercia 


4 rôlés Dién’choisies. 


Le:programme musical fut aus- 
si très apprécié, Un trio composé 
de‘Mmes Préfontaine, La Flèche 
et "Després nous fit entendre 
“Bois Epais” de Lully, Mme Pré- 
fohtaine' nous charma en. chan- 
tant "Rêve d'Enfant”, d'Omer Le- 
fourneau. Mme La Flèche accom- 
Pagnait au piano. 

La soirée se termina comme 
d'habitüde. par uné -_causerie 
agréable. 


D — — 
La Croix-Rouge canadien- 
ne s'occupe des soldats 


Les soldats canadiens en ‘congé 
à Londres, Angleterre, aiment 
l’atmosphére ‘ du “Maple Leaf 
Club” de la Croix-Rouge Lona-: 
diénne où on leur procure un lit | 
pour la nuit, des repas et des di-| 
vertissements, Depuis l'ouverture | 
du "Club, de ‘bonne “heure cette 
année, plus de 5,000 noms ont 
été inscrits et souvent l'on était | 
débordé. Le ‘besoin d'un second | 
club résidentiel de même genre | 
devient urgent et l'on a prié : In 
Creix- Rouge. Canadienne, de! 
prendre ‘Charge d'une nouvelle | 
bâtisse de 200 lits en coopération | 
avec les aulorités de l’armée bri- 
tannique.: L'un des services que 
lon rend aux soldats canadiens 
au “Maple Leaf Club” consiste à 
changer en argent leurs chèques 
de paye et, selon léur requête, À 
en placer un-léger montant dans 
un/‘compte en : fidéicommis. Ce 
système de banque simplifié a'été 
d'un : grand ours aux soldats 
de la: dernière guerre. 


Aitous les membres, à toutes: les 


| amies et à toutes les intéressées 


aa .uccès de notre fête champêtre 
et,des bourses au. Collège de St- 
Boniface, la Société des Cana- 
diennes : françaises du Manitoba 
rappelle que la date. de cette fête 


est.le jeudi 23 mai, de 3 h..à 6 h. | 


30; à Ia résidence de Mme Juseph 
Bernier, 266, avenue Provencher, 


Nous espérons que: toutes les 


LONDRES -— Le nouveau pre- 
mier ministre. d'Angleterre, M: 
Winston Churchill, celui qui de- 
puis des années avertissait l’An- 
gleterre du danger croissant du 
nazisme, est âgé de 65 ans. Il est 
depuis le début de la guerre pre- 
mier Jôrd. de l'Amirauté, Son 
nouveau posté couronne quarante 
années de ‘Yie politique. 


l'armée espagnole contre la ré- 
bellion du: Cuba en 1895; 1 a en- 
suite combattu sur la frontière 
nord-ouest de l’Itide, en 1897, sur 
le Nil en 1898, dans la guerre des 
Boers en 1899-1900 et sur le front 
occidental en 1916. 

11 fut sous-secrétaire des colo- 
nies de 1906 à 1908, présideht du 
Board of Trade, de 1908 à 1910, 
secrétaire d'Etat de 1910 à 1911, 
premier loïd de l'Aïnirauté de 
1911 à 1915, rhancelier du duché 
de Lancastre en 1915, ministre 
des munitions en 1917, secrétaire 
de la guérre et de l'aviation de 
1918 à 1921, secrétaire des colo: 
nies en 1921-1922, chancelier de 
VEchiquier en 1924-1929, premier 
lord de l'Amirauté. pendant les 
premiers huit mois de la séon- 
de grande guerre. 

11 a écrit plusieurs suvrages À: 
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pour at 


Ne: de Gallipoli = 
lauer les forts turcs, mais furent 


Ce fut un fiasco mi 
Churchill en fut vic- 
pèint de vue politique, 


Promu à Régir 


Le Dr Norman D. tie, de 
Winnipeg, à été promu au”poste 
d'inspecteur. vétérinaire régional 
dé la Division fédérale: de l'hy> 


litaire 
time au 


J Lyétérinaire pour ix-provin: 
.plômé en science vélérinsire de 


l’Université de Toronto et il a été 
attaché à la Division de l'hygiène 
vétérinaire depuis mai 1910. Il a 


servi depuis dans lés provinces 


de la Saskatchewan, de l'Alberta 
et du Manitoba. 11 est membre de 
l'Institut professionnel et a été 
président du groupe de Winnipeg. 
Ses nouveaux quartiers généraux 
sont à Rfgina, Saskatchewan. 
LD — — 


L'internement des Alle- 
: Mmands à Londres 


LONDRES — Le ministèré de 
l'intérieur a donné ordre d'inter- 
ner tous les hommes d’origine al- 
lemande ou autrichienne de 16°à 
60-ans dont les mouvements é- 
faient surveillés, mais qui’ n’a- 


biographie, d'histoire et de com-;vaient pas encore été détenus. 
mentaires politiques. Orateur re-| Des centaines de voitures de le 


marquable et incisif, connaisseur 
en peinture, journaliste, voyageur 
et conférencier, 


poiice ont commencé cueillir 
ious les Allemands de la région 
de Londres, La “British Press 


Dans: l’histoire de la. dernière | Association" estime: que Vordte 
guerre,- son nom a été associé|attsint environ 3,000 personnes 


Le Québec, c'est véritablement l'image 
de la Normandiel. - , 


{surtoüt à Gallipoh, cette énorme |. dt 2,000 réfugiés. 
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| menées extraordinaires 


| 


qualité,‘ 


manches et en 
like’”. Ovls 
cols à même ‘‘Kant- 
BATONIA--Rétréei 
“{fused”’”, motifs tissés 


Les nouvelles 


t{fused’? 


Crêpes, barrätheas, popelines, 


Plusieurs taillées 


El mas TS ES 


Chemiserie d'hommes, Magasin 


PO 


onfection 1 Specified”; tissus im- . IN 


"62.50 . 
tés 


cements plissés, coupe ‘“eustom- 


Sravates 


et estivaux. 


ee . 
Hargrave 


‘pour hommes, Rez< 
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La fameuse ‘‘cinquième 
colonne’’ en Hollande 


Un correspondant de l'Agence 
Havas qui a réussi à se sauver de 
La Haye à bord d’un contre-tor- 
pilleur anglais a dit combien les 
de la 
“cinquième colonne” nazies cau- 
saient de consternation dans les 
Plus grandes villes de la Hollan- 
de. 


Selon lui, plusieurs des “bons” 
qui avaient cherché 

refuge en Hollande en se disant 
les ennémis du régime nazi, s’at- 
taquaient à la population des 
principaux centres urbains, Le 
haut commandement militaire du 
pays, qui ne s'était pas préoceu- 
pé de laisser des troupes à l’inté- 
rieur, a dû retirer toute une divi- 


À i id. 
les À. veto h si et de La Haye! dre à nouveau. Même expériénce. 


volonté ou par une habileté cot- 
sommée dans les affaires, tandis 
que l’autre n’hésitera pas, dans 
les mêmes relations économiques, 
à recourir à une brutale con- 
trainte”, X 
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Après le mouton, le lapin, 
le chien et même le chat 


ae TE 


BERLIN — On rapporte ‘de 
la capitale du Reich que le chan- 
celier Hitler a fait tondre tous les! 
chats qui se trouvent en territoire 
allemand pour faire, de leur poil, 
des couvertures pour les soldats. 
La dépêche ajoute que les pau- 
vres Chats tondus sont envelop- 
pés dans des couvertures dé lai- 
hé, afin qu'ils ne prennent pas 
froid et que le poil repousse aû 
plus vite, sans doute pour les ton- 


est une humble requête ph 
té — une requête 
douloureuse, (Suarez). : ; 


Croire que ile monde fait 
qu'il veut el va :ôût il veut,-c'es 
re du monde (Louis Veuil 
ot L4 4 2, Le 


no nm 


Le dernier mot de l'intolligesce 


aux prises avec la “cinquième co- | * été faite sur. les chiens, les la: 


lonne”, qui a aussi combattu À 
Rotterdam. 1 


La neutralité 
” est-elle possible? 


* “Le conflit actuel ne ressemble 
À aucun de ceux qui ont ensan- 
j | Clanté le monde, Nous ne faisons 
que commencer à comprendre ce | 
que veut dire la guerre totale, et,| 
sélon ce terme nouveau, la neu- | 
tralité dans son acception habi- | 
tuelle, n'est plus possible, excepté 
dans quelques pays sans impor-| 
tance ou trop. éloignée, comme le | 
Thibet ou la Chine, 7 
“En dehors du cercle des na-| 
tions en guerre, il n'y a plus, au-! 
Jourd'hui, pour le reste du mon- 
de, que divers, degrés de beliigé- 
rance passive, Duns le domaine 
économique, l'univers est étroite- | 
ment interdépendant et il se trou- | 
pe add ee ane D RO TER . ve sous l'empire de deux doctri- 
Les inêmes doigts de fée tissenf/des tapis et des couvertures aux | 2 l'une de-liberlé, l'autre de: 
va, : * : orce. Bien que les deux camps 
tcouleurs harmonieuses, Les arts domestiques y fléurissent Come | Essent appel à la coopératinn 
lily à un siècle. : Seuls les navires peints en gris et les uniformes | onds | 


a 1 sé k économique des non-belligéran(s, | 
‘aikis des soldats évoquent la guerré dans cetie calme province cana- | je premier ne peut obtenir cette | 


dieune-fraugaise. we. % #- | coopération ,que par de la bonne | 
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pins et. autres bêtes à. poils 
courts, inais on prétend que le 
poil de chat donne les meilleurs 
résultats. 


D —— 
Ray-grass de l'Ouest 


En 1939 la production de grai: 
ne dé ray-grass de l'Ouestine se 
faisait guère qu'en Saskatchewan, * 
La quantité récoltée cette année: 
là avait été d'environ 60,000 W- 
vres contre 85,000 livres en 1034, 
20,000 livres en 1987, 45400 Hivrès 
en 1926, 200,000 livres en 1935, :} 
325,000 livres en 19% et contre 
une rhoyenne de dix ans (1929-° 
1938) d'environ 209,000 livres, Si 
l'étendue consacrée à celle. pro- 
duction a diminué, dit le rapport 
de la Section des produits végé: 
taux du Service des marchés du 
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Signes, ve 
rantissons 
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